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. A MONSIEUR. . 

L M D S- A ’ 



ONSIEVR, 


p tejî vous voulez^; 

fans vous je n’euffe 

\ *** 

point fait le luge - 

^ . . 
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E P I T R E. 

çement de Platon ; 
le vous ay dit bien 
des fioisqùil ’ny 
avoit rien de plus 
inutile , ny en me fi 
me temps de plus 
aifiè que de faire 
des Critiques. Cri- - 
tique ^ tant qu'il 
vous plaira ^ faites 
vous revenir quel- 
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EPI T RE. 
qiiun de fon pre- 
mier jugem et? Per- 
fonne 'du monde. 
Et puis , pourquoy 
feroiprom revenir 
/es Gens ? Leur pre- 
mier jugement a 
fouvent v efiè • fort 
bon » Pour la faci- 
lite k vous de me u- 

J 

rerer^ ‘ d ’ acccord, , 

a il} 


EP1TRE 

qu’on en a ajfe^ 
a découvrir les 
defauts d’autruy * 
Tout pareffeux 
que je fûts j je vou- 
drons eftre gagé 



Les Livres qui :Je 
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epitre. 
ajfure quil me refr 
teroit encore du 


rien 


tion Jtvec laqueue 
un Critique de ? 
mejle ce que Ion 


dam un Ouvrage . 


a uij 
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EP I T R E 

Ou bien on rien 
avoit pas encore 
apperçeu les de- 
fauts 3 & alors on 
ne convient pas a - 
vec luy qu ils y 
/oient ; ou bien on 
les avoit ■ apper- 
çeus, & on luy ojle 
la gloire • de fa re- 
marque. En un 
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EP I TR R 

mot , ou il a ejlè 
prévenu par fon 
Le fleur, ou il n'en 
ejl pas fuivy. A ce 
compte , pourquoy 
ay-je fait une Cri- 
tique l Ejl- ce pour 
moppofer au fuo. 
ces: des Dialogues 
des Morts / le nay 

pas tant d'autorité 
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E P I T R E. 

auprès du Public. 
Efi -ce pour mon- 
trer qu'il fe trouve 
des defauts par 
tout i Ce ne froit 
rien de furprenant. 
Efi -ce enfin p our. 

donner à entendre 
que je ferois quel- 
que chofe de meil- 
leur que ce que je 
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EPI TR E. 

critique f Moins 
encore cela que 
tout le refie. guoy 
donc ? le ne fçay 
fi on voudra bien 
croire que cette 



Morts que nous 

<*•- : 

lûmes en manujcnt 
vous &moy^ cette 

\ •- _ • > 

, • * Digitized by Google 


EPITRE' 
Critique qui ne cri - 

tiquoit rien , mais 

qui en jècompenfe, 

difoit des injure s y 

nous donna T idée 



fevere à f egard 
de /' Ouvragé .j: &, 
plus bonne (le à/’è- 
gard del' Autheur> 
qui - apurement 4 - 
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EPITRE. 

mérité l[e (lime que 


premières penfées 

^ 'i* 

nous réjouirent 3 & 
vous voulu fie s que 
je travaillajfe . le 
jay fait. Si je l’ay 

' f 

fait fans fueces } je 

. .» 

ajfe^ \ payé de 
la peine que q ay 
prife , /w le pial 
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E P I T R E. 


vous avoir 




M0NS1EVR, 




V* 





Volbre très -humble 
& très . obeïflànE 
•Servité-ir, 


D.H 




î V 



r 

\ ) 
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If 

lt 



Extrait d’une Lettre de l’AuS 
tbettr des Dialogues des 
Morts, a fion Libraire. 



E me tiens fore 
honoré des di- 
verfes Critiques 


que vous me mandez 
qu’on a faites contre 
moy. Puis qu’on vous 
les ofre , fi vous y 
croyez trouver voftre 
compte, imprimez-les 
toutes 5 je ne me fer- 
viray point du droit 
que vous me donnez 
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de vous en empefeher. 
Je n’ay point prétendu 
faire un Ouvrage fans 
defauts 5 & fi ces Criti- 
ques ne contiennent 
rien d’injurieux, cela, 
me fuffit. Pour en dire 
feûr, faites-les voir à 
M r • • . . qui vous aver- 
tira de ce qu’il en fau- 
dra faire . retrancher, 

s’il y. trouve des chofes 
* 

qui ne foient pas préci- 
fémenr contre les Dia- 
logues des Morts.:; ; / 
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: JUGEMENT 

DE FLOTOH 


LÈS DIALOGUES 

, DES MORTS. ' 


• PREMIERE PARTIE. 

AMAlsiln’yeuc 
tant de defôr- 
dre dans les En- 
fers. G ’ëft une eonfu- 
liori que l’on auroitde 

A 
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^ ■■ lugem,ent . . - 

la peine à croire. Il y 
avoir auparavant difé- 
rens Quartiers, où l’on 
mettoit enfemble tous 
lesMorts de même con- 
dition. Us s’y entrete- 
nôient de ce qui leur 
eftoit convenable, ou 
bien ils ne difoienc mot; 
mais depuis qu’ils ont 
lû les Dialogues qu’on 
leur fait faire , tout eft 
renverfé , les Courtifa- 
ncsfe font jettées dans 
le Quartier des Héros, 


de Plutori. . j 
& leur ont dit cent fot- 
tifes , dont la gravite de 
ces Meilleurs a efté 
fort offenféc. Les Sça- 
vans qui faifoient la 
cour aux Princes , les 
ont traitez comme les 
Princes, dévoient trai?' 
ter les Sçavans. Les 
rangs qui eftoient ré- 
glez entre eux félon 
Pordre naturel, ont eftc 
troublez, & l’on a veu 
Charles V. qui mar-\i 
choit à la fuite d’Eraf. j. 

*A ij " y 
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4 ' Jugement 
me , 8c qui le traitoit de 
Majcfté. Si Plu ton a 
affaire d’un Mort , il 
ne fçait plus où le pren- 
dre: L’autre jour il fit 
chercher Arétin par 
tout l’Enfer. Comme 
on ne le trouvoit point, 
on croyoic qu’il lè fuft 
évadé, & on n’a voit 
garde de s ’ imaginer 
qu’il eftoit avec Au- 
gufte. Pluton rencon- 
tra par malheur Ana- 
créon , £v Ariftote qui 
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de Pluton. $ 
partaient enfcmble, & 
dans le temps qu’il les 
qucrelloit, &t qu’il pouf- . 
foit l’un par les épau- 
les dans le Quartier 
des Poètes , & l’autre 
dans eeluy des Philofo- 
phcs , ilapperçeut pro 
che de là Homere, & 
Etape , qui c ftoient for 
tis chacun de leur de- 
meure pour fc taire de? 
eomplimens , & puis 
pour fe dire des injures} 
&C un peu plus loin 

. A iij 


6 Jugement 
l’Empereur Adrien , 
Marguerite d’Autri- 
che, qui eftoient venus 
des deux bouts de l’En- 
fer, dans le delfein de 
fc batre. Il vie bien 
qu’il lcroit difficile de 
remédier à ce mal , 
en attendant qu’il puft 
remettre l’ordre dans 
fon Empire , il voulue 
décharger fa mauvaife 
humeur fur le Livre 
qui avoit caufc tant 
de trouble. Il réfoluc 
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de P luto n. ' 7 

d’en faire la Critique 
publiquement $ mais 
comme il n’eft pas trop 
fin fur ces matières , Sc 
qu’il n’a qu’un fens 

commun allez droit- 

* ' ^ — 

mais peu délicat, il ju- 
gea à propos de rece- 
voir les Accufations de 
tout le monde contre - 


y t i 

èc de former dur cela 
fon Jugement. Il fit 
donc publièf dans les 
' Ènfers y qu’a tel j our 

A * • • • 

nij 
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8 Jugement 
on jugeroit ce Livre 
dans fon Palais $ que les 
Morts eftoienc con- 


viez de s’y trouver} 
mais que pour Lucien, 
& les trente-fix Morts 
intéreiîez dans les dix- 
huit Dialogues , ils n’y 
manquaient pas abfo- 
lument. 


Le jour venu , l’AA 
femblée fut nombreu- 
fe. Pluton eftoit aflîs 
fur fon Trône , avec un 
air fqrt chagrin. Il bail-. 
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de Pluton. f 
loit à chaque moment, 
parce qu’il venoit de 
lire ce Livre, & il fe 
plaignoit mefme d’une 
groiTe migraine, qui luy 
' eftoit venue de ce qu’il 
l’avoit lu avec applica- 
tion. Eaqueôc Rha-da- 
mante eftoient à Tes ' 
collez , plus renfro- 
- gnez & plus fombrcs 
qu’à l’ordinaire. Tous 
les Morts gardoient un 
profond lilence , lors 
.1 , que Pluton fe leva, èC 


io Jugement * 
fit cette terrible 6 C 
courte Harangue. 
Morts, Où 1 diable 


J 4 ut heur des Dialogues 
a-t-il pris que Je fois ufe ? 
Je luj feraj voir qu 'il 
rien ejt rien, Que tout 
i Enfer foit témoin de 
ma <v ange an ce 5 que le 

bruit en ai üe~jufqü 'a A* 
Bouti que de Blageart. 

Il n’cn dit pas davan- 
tage. Àuflî-toft voila je- 
• ne-fçay combien d’Âc- 
-cufateurs qui cortutietl- 
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3t 

Ue 

m 

fil 

vil 

mt 

ie 

tek 

Ut 

t. 

an- 

l F 

Ac- 

iflV; 


de Pluton. 
cent à parler tous à la 
fois. Eaque leur fit fi- 
gne defe taire, &C dit 
qu’ilauroitfoin défaire 
parler chacun en fon 
rangj & mefme pour 
obferver un ordre plus 
juridique,& ne pas don- 
ner lieu de croire qu’un 
Livre euft efté condam- 
.né làns avoir efté dé- 
fendu , il ordonna à 
Lucien de repréfenter 
.1 ’ Authcur des Nou- 
veaux Dialogues , ÔC 
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n Iugement 
de répondre pour lu^ , 
mais Lucien déclara 
nettement qu’il ne fe 
vouloit point charger 
de cela. Quoy , luy dit 
Eaque , vous eftes le 
Héros du Livre, e’eftà 
vous qu’il efttlcdié, & 
vous ne le voudrez-pas 
défendre? Il faut que ce- 
luyà qui s’adrefTel’E pi- 
tre dedicatoire, paye ou 
protégé. Vous n’avez 
rien donné à voftre Att- 
theur, protégez- lé donç 
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de Pluton. ïj 
u tout aunnoins. Je ne 
^ fois engagé à faire ny 
fa l’un ny l'autre, répon- 
ga dit Lucien. Si l’Autheur 
dj avoit pû trouver un 
je autre Héros que moy, 
/{à il l’auroit pris. Il n’a 
& choify un Mort , que « 
p 2 5 faute deVivans. Et puis, 
C j. qui vous a dit que les 
îpj. Epiftres dédicatoires o- 
0 u bligeaflent à quelque : 
iei - chofe? Infomez vous- 
^ en à beaucoup de 
M grands Seigneurs que 
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ï4 Jugement 
je vois icy , tlont le 
nom eftàk tefte d’une 
infinité de Livres. . 


Le Stoïcien Chrifippe 
qui eftoit préfent, 

- qui , outre qu’il eft na- 
turellement chagrin, 
n’a pas trop de fujet 
d’eftre des Amis de Lu- 
cien, prit la parole pour 
dire que Lucien avoit 
raifon de ne pas vou- 
loir faire le perfonnage 
d’ Avocat , dans un J u- 
gement où il euft dû pa- 


A 
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de P lut on. 15 
] e roiftre luy-mefme en 
ne qualité de Criminel; 

que c’eftoit luy qui 
p C ayoit donné le mau- , 
vais exemple de faire 
ia» parler les Morts; que 
n toutes les fautes de l'on 
. £t Imitateur , pouvoient 
u fort j uftement eftre mi- - 
uf fes fur fon compte , & 

Q j t qu’on luy, donneroic 
u peut-eftre de la peine. 

à luy-mefme, û l’on 
D , vouloir examiner fes 

U* 

a propres Dialogues. Plu : 
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i5 luge ment 

ton quieftoit demau- 
vaife hümeür contre 
tous les Dialogues , ap- 
prouva que l’on fîft le 
Procès à ceux mefine 
de Lucien ; & Chrifippe 
ravy d’avoir une occa- 
fîon de fe vanger, con- 
tinua ainfi. 

J e voy , dit-il , que 
Lu cien fe prépare à m’é- 
couter avec un air rail- 
’eur , & dédaigneux. Il 
cft vray qu’il a eu les 
Rieurs pour luy enl’au- .. 
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de P lut on. Vf 

re monde , mais je ne 
ça y s’il les aura en ce- 
uy-cy. Il eft du nom- 
>redc cesPlaifàns, fore 
iijets aux répétitions, 
k: qui n’ont qu’un nu f- 
ne ton de plaiianterie. 
Dn luy dit dans l’Epiftre 
ju’on luy adrciîe, ^u : on 
(l bien fâche' qu'il cujl 
p u /Je toutes ces belles 
natteres de- 1 e f ait té des 
Morts , du regret qutls 
nt à la vie , dé la faujft • 
ermeté que les P hilojiy-- 

B 


Jugement 

phes omettent de faire 
paroifirc en mourant y du 
ridicule malheur de ces 
jeunes Gens y qui meurent 
avant le s Vieillards dont 
ils croyaient henter , çj 
a qui ils faïf oient la cour.. 
Je vous allure que quel- 
que tentation qu’euft: 
pù avoir Ton Imitateur 
de retoucher un peu à: 
ces matieres-là , il ne. 
luy euft pas efté poflî- 
de le faire. Lucien y a 

donné bon ordre, il a 

‘ ^ •>* 

9 
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de'Flutôn, 19. 
tourné Tes füjets eût 
mille mariieres toutes 
fort femblables. Sût. 
tout,, combien de Diâ- - 
logues fur cés pauvres 
Heritiers trompez r Qui, 
l’obligcroit à cfire tou- 
jours des chofés nou- 
velles, on le réduiroit’ 
peut-eftre à une petite' 
demy douzaine de Dia-- 
logues de Morts. Pourr 
moy , j’opinerois qu a; 
caufë de fes rcpétitiôns., 
©Ale mifiiey en l'a pj&.. 
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20 luge ment 

ce de Sifiphe , &C qu’on 
luy donnât cette grofle 
Pierre à tourner Sc au 
retourner fans fin, com- 
me ilafaitfes Sujets. 

Tous les Morts fe mi- 
rent à rire.. Lucien rit 
aufli y mais ce n’eftoit 
. point de bonne grâce. 
Chrifippe encouragé, 
par ce petit applaudif- 
. fement r vouloir pour- 
suivre ; mais; Rhada- 
mante qui eft un Juge 

exaft , qui: ne per- 

* - *• 

M » 

\ 

J 
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, de P lu ton 2: 

mec pas que l’on s’éloi 
; gne jamais duFaitdon> 
il s’agit, die fore fevé 
remen't. Il n’eft pas ic} 
queftion de Lucien. Ss 
réputation eft faite* f 
Ton. s’y vouloir oppo- 
fer , il falloir s’en avifei 
plutoft-Vous elles bien 
bon,, interrompit Ca- 
ton d’Utique , avec un 
air encore plus fevére 
, que celuy de Rhada- 
. mante. Et-ces M elîîeurs 
les Faifeurs de Dialo- 1 



de Pluton. xj 
je ne fus pas atfez ré- 
joüifïant dans cette ac- 
tion. Je ne fis point de 
turlupinades , commç 
euft du faire un vray 
Philofophe; je ne m’avi- 
fay point de dire. 

Ma fente Ame y ma Mignons. 

Enfin, ce qui gaffe 
•tout , je, ne ronflay 
point. Il eft pourtant 
fur que je donnay or- 
rdre à tout fans aucun 
trouble , que je ne dife- 
•ray ame tüer , &c que je 




*4' t , 

ne lus deux fois ce Dia- 


logue de Platon , que 
pour attendre qu ; on 
m’euft aporté des noiK 
velles de mes Amis qui 
s’eftoient mis fur là 
Mer } & qui tâ choient 
de fe dérober à Géfar$-, 
que dés qu’on me les- 
eut apportées ,,je me 
donnay le coup. Gom- 
ment donc cet Hom- 
me-là veut-il que l’on 
meure ? Qu’il nous faffe 
la. grace.de nous don- 


ner- 


. de ^Pluton. a j 
ver le modèle d’une 
-mort qui luy plaife, afin 
qu.’onfe réglé là-defliis, 

&C qu’un Héros foir feûr 
de Ton fait quand il luy 
prendra envie de mou- 
rir. Faudra-t-il faire des . 
V ers , car il y en a dans 
les deux Morts dont il 
paroift content ? Les 
grands Hommes fe- 
ront-ils obligez à dire 
des fottifes à leur a me, 

&C les Filles à fe plain- 
dre de leur virginité 
1 ; C 
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%S Jugement 
gardée malgré elles ? A- 
ce efté pour nous pro- 
poferces beaux exem- 
ples de grandeur d’ame, 
qu’il a fallu fe moquer 
du jugement que dix- 
fept fiecles avoientpro. 
nonce fur ma mortj 
Où eft le rcfpeét qu’on 
doit à l'Antiquité î De 
quel droit va-t-on dé- 
grader fçs Héros» 
Toute 1 ’Aflemblce 
commençoit à eftre c- 
fnuë de la véhémence 


é 


Digitized by Google 



de Pluton. tf 
vec laquelle Caton 
iaranguoit ; mais l’Erri- 
>ereur Adrien Te leva, 
ic dit froidement. Ne 
Faites point tant de 
bruit pour lcsïpcéretts 
de l'Antiquité, ellen’a 
point lieu de fe plain- 
dre du nouvel Aurheur 
des Dialogues. Il vous 
dégrade à la vérité , ÔC 
vous ofte voftre rang 
de Héros; mais l’Anti* 
quité ny perd rien , car 
; il me met auÆî-toft en 

C ** ' 

y 



Jugements 
placç, moy qui 
jfeftois point aupara- 
vant compte pour un 
Héros, par la maniéré 
dont j’eftois mort. J’en 
demande pardon à la, 
bonne Compagnie qui 



eft icy 5 mais j’eus bien 
de la peine à me réfou- 
dre à la venir trouver. 
Je fus extrêmement in- 
quiet pendant ma ma- 
ladie. Je voulois abfo- 
, lument que les Méde- 
cins . im^ginalfent un 





ï 
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de 'Pluïori. î# 
îoyen de me faire vi- 
re } Sc je fuis fort obli- 
é à l’Authcurdes Dia- 
>gues de m’avoir fait 
race fur : tout cela, 
luflï je vous allure que 
dit Livre eft fort joly f 
£ que je me plais fort àt 
s lire. Il me confole de 
ous ceux que je fçay 
[ui ont dit dif mal de 
na mort. 11 ne faut d& 
’efperer de rien. Jé 
nourois comme un 



jo îugement 
des Hiftoires , & âpre* 
je ne fçay combien de 
temps , me voila fans y 
penfer devenu Héros. 

Oüy , mais je ne trou- 
ve pas mon compte 
comme vous à ce Livre- 
là , répondit Caton. 
Oh , reprit Adrien , où 
l’un gagne, il faut que 
l’autre y perde ,ceft la 
Loy commune. Les Au* 
theurs font maiftres de 


leurs grâces , ils les dif- 


fçmble. 



de tyïutori. Jf 
Sur cela Pluton re- 
doubla fon férieux , 
défendit à Adrien de dé- 
biter des maximes fi 
dangereufes 5 & pour 
regler ce qui eftoit en 
conteftation entre Ca- ■ 
' ton &C Adrien , il pro- 
nonça de l’avis d Ea- 
qüe Sc dcRhadamante,, 

Qu il ncjtoit point 
permis de changer les 
caraüeres , Ç5 3 de faire 
t Adrien de Caton, çf J 

« — 00% *•£• J 

Çw) 
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gi Jugement 
Caton d y Adrien, me- 
me fous prétexte de 
compenfation , ou pour : 
remettre d'un cofié ce " 
qü on o fier oit de (an- 
tre. 

*• » 

» 4 

Apres cet Arrelï, .Ga- 
toa cria qu’on lai f- 
foit encore indécife la 
principaleQueftion,qui 
eftoic le mépris del’ An- 
tiquité 5 qu a moins que 
î on n’y mift ordre , ii 
n’y avoir point dç 

,* / ï 
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de Plufon. 3 j 

Morts fi vénérables 
qüi puflent eftre à l’a- 
bry des plaisanterie?} 
qu’il falloit définir un 
temps dans lequel une 
belle aétion pafleroit - 
pour eftre confacrée,’ 

6c ne feroit plus fujette 
àlacenfure. Auflî-toft 
Aléxandre , Homère, 
■Ariftote* Virgile, fe mi- 
rent a demander la mê- 
me chofe que Caton.’ 

On remarqua alo rs que 
Lucien cherchoic a fe 
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f4 Iugement 
tirer tout doucement/ 
de la foule , & à s’éva- } 
der j mais Alexandre ; 
cria qu’on l’empefchaft 
de fortir. Ce n’eft pa*) 
(ans raifon, dit ce grand 
Prince,queLucien voi»«) 
droit eftre loin d’icy. La .■ 
• Queftion que l’on trai- 
te, le regarde; il a ap^ : 
pris à fon Copifte à ne 
refpeder rien de tout 
ce que le monde refc 
pede. Lucien attaque; 
tout ce qu’il connoift , 
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de PlutOft. if 
He plus grand , & de 
plus élevé 5 le Copifte 
en fait autant. Quel-* 

. quefois Lucien atta- 
que un grand Hom- 
me, le Copifte un au- 
tre 5 mais quand par 
malheur on eft du pre- 
mier ordre encre les . 
grands Hommes, il faut 

qu’on fe trouve dans les 

_ , » 

Dialogues de ces deux 
Autheurs. C’eftcequi . 
pa’cft arrivé. Lucien s’é- 
foit déjà fouveau de 
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moy dans fes plaifàn- 
teries , mais Ton prétend 
du Imitateur a jugé que 
ma vie pouvoit eneorè 
fournir quelque cliQfe, 
èc que y étois aifez il-* 
luftre pour devoir tom- 
ber plus d’une fois en- 


tre les mains des Fai- 


feurs de Dialogues. En- 
tore Lucien m’a fait re- 


procher par mon Pere^ 
ce qu’il trouvoit a re- 
dire dans mes aélionsi 

j -, • v t » ^ 

mais celuy-cy me fâi# 
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<de Plutori fj 
Jçfûltcr par Phriné: On 
<ne feroit pas furpris que 
Phriné vouluft appren- 
dre à une jeune Perfon- 
■ '» - • / '•* •* • • 

ne l’art de la coquet- 
« terie,mais quelle m’ap- 
prenne à moÿ l’art mi- 
litaire 1 Phriné pouvoit 
.prétendre à regler le 
nombre des conquêtes 
. d’une Gourtifane naif- 
fante , &C luy dire , Ne 
«recevez* point tant d’ A- 
mas a la f où, c en e fi trop, 
. .. {/ en arrivera quelque de - 
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f ordre i Mais Phrinc rè* 
gle le nombre de mes 
Conqueftes , & me dit, 
V oui ne deviez^ point 
fo nger À la Perfie y ny aux 
Indes , il ne vous falloit 
que la Grece , les Ifies 
‘ vofines , çef par grâce jt 
' vous donne encore quel- 
que, petite partie de /’ A- 
fie Mineure. Enfin Phri- 
né entend fi bien la 
guerre , qu’on croiroît 
quelle j auroit eftç 
N’en eft-il rien , Petitê 
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de Plutôt*. . SI 
Conquérante , dit-il en 
{ e tournant vers elle ? 
Petite Conquérante , ré- 
pondez -donc, ou en 
aviez vous tant appris? 
fhrinc répondit toute 
en colere , j’a y déjà dit 
je.ne-fçay-combien de 
/ois que je ne voulois 
point qu’on m’appellaft 
la petite Conquérante. 
Tous ces Morts me 
viennent rire au nez en 
pie donnant ce nom-là, 
tnais je prétens bien 
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qu’ils s’en corrigent^ 
car l’AutheurdesNou- 
, veaux Dialogues luy- 
mefme s’en eft corrigé, 
& on m’a dit que dans 
-, la fécondé Edition je ne 
fuis plus une petite Con- 
quérante , mais une ai- 
mable Conquérante. Si 
l’on vouloit encore me 
faire plus de plailir, 
on m’appelleroit jolie 
Femme. Je voy que 
toutes ces Femmes de 
bien, £>C qui avec cela 



Digitized by Google 



de Pluton. 

liront pas laide d’eftre 
agréables, font au de» 
feipoir de ce éju’oh m’à 
honoré de cette qualité 
dans lesDialogues.Elles 
fffétendoient en eftre 
en p'oiTdîîon ; & il eft 
tray qu’on ne l’avoie 
jamais donnée a une 
Ferfonne de mon mé» 


vanité 


tier ; mais- ennn je 
ravie que 
ait efté rabatuc y ôi 
qücparmytoütescél- 

1" ’ -, fit- ■ ■ • I \ * >/v* • • • •* 

ecfey-éif 


mon 







4» Jugement 
ait fait choix de taaf 
pour eftre la première 
que l’on nommaft folie 
Femme. Hc bien donc, 
reprit Alexandre , l’œù 
niable Conquérante , la 
folie Femme , ou tout ce 
qu’il tous plaira , dites* 
nous où vous aviez pris 
des raifonnemens fi pro- 
fonds; car il paroift bien 
que voui eftes une bon- 
ne tête y quand vous 
inettez les Conquérans 



Je Plu ton. 4) 

parce que les- Conqué- 
rant ontbefoin £ Armt'eà 
pour leurs entreprifes, çj* 
que les Femmes rien ont 
pas befoin pour les leurss 
que vous ejtiezj feule , exé- 
cutant tout par vous - 
tnefme dans vos plus 
grandes expéditions,, pÿ 
que Je rie fois pas le feul 
qui agifi dans les mien- 
nes. Laiffez-moy en' re- 
pos , répondit Phrine. 
Je ne veux difputer a- 
vçe vous que dans le? 

D ij 
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Nouveaux Dialogues^ 
où l’on ne vous donne 


pas trop d’efprit i mais 
icy , vous eftes un vra j 
Sophifie. Je croy que 
e’eft parce que vous 
eftes ious les veux de 
voftre Précepteur Aris- 
tote. Auflî-toft Plutott 
prononça 


Que Phriné ne fe 
mejleroit que de fon 
r métier : 
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Et elle en faifant une 
-grande revérence , ré- 
, pondit, tres-volonti ers. . 
" Ariftote dans le mef- 
me moment , cria qu’il 
en falloir ordonner au- 
, tant à l’égard, d’ Ana- 
créon. On m’a fait au- 
• tant de tort qu’à mon 
Difciple, difoit-il. On 
luy a mis en tefte 
une Courtifane ô£ à 
moy un vieux Débau- 
ché , 8 >C c’eft le vieux 
Débauché qui me fait 
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46 Jugement 
la Leçon fur la Philofof 
phie , comme c’eft la 
Cour tifane qui la fait à 

Alexandre fur la Guer- 

« 

re, car dans les Nou- 
veaux Dialogues , c’eût 
une réglé infaillible que 
Vous trouverez tou- 
jours tout renverféJ 
Du moment que vou* 
voyez enfemble uni; I 
Sage &C un Fou , aflii- 
rez-vous que le Fou 
fera bien au defTus du 
Sage. Sil’Autheursay 
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vîfe d’aflortir enfemble 
Agamemnon ÔC Ther- 
(ite , C oyez fur qu’Aga- 
memnon n’en forcera 
pas à Ton honneur. Sur 
ce pic-là, vou$ne devez 
pas eftre étonnez qu’oni 
m’envoye à l’Ecole 
d’Anacreon , qu Ana- 
créon me défînilfe la; 
_ ■ •. \ 

Thilofophie tm Art de 
chanter çef de boire , &C 
châgele Licée en Caba- 
ret. On a dû s’attendr e à 

> * 

coût ce renverfement. 

V- . »- ..4 '■ - \ - a * • r' 

** *4 

Êk 
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dans un Livre qui ou- 
vre par la victoire que* 
Phriné remporte fur 
Alexandre. Auflr je ne 
me plains pas principa- 
lement de ce qu’ Ana- 
créon a tout l’avanta- 
ge ; je me plains de ce 
que je ne fçay pas du 
moins le luy difputei* 
un peu; je me plains de 
ce que je fuis un Sot. 
Quoy , n’avoir pas un 
feul mot à luy réponi' 
dre ? Elire confondu 

paç 
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par fa Chanfoanetçe? _ 
.pu font tous, rtips- gi- 
vres ? Né . me fournit • 
foient-ils rien dont je 
pMe me feryir ? .Ayois- 
je perdu la parole, ou 
la mémoire? Toy-mef- 
frie, Anacréon , pour tç 
redire un bon mot qui 
a efté dit dans, nojtre 

de. honte.de m’avoir 
vaincu ? Point-du-tout, 
répondit- ' Anacréon* 
quand je. lus le titrg de 

E 
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noftre Dialogue , je 
tremblay. Je crûs que 
tti mallois faire des ré- 
primandes dignes de ta 
gravité j mais je ‘ne fus 
jamais pluS content, 
que quand je vis que 
c’cftoic moy qui eftois 
le; Dô&eur du J Dialo- 

. r \ 

gue. J’ay donné com- 
mkïîon à tous les chers 
Difciples que j’ay eus 
dans l’autre Vfondeç dé 
bien boire à la (anjré de 

r * w • j V 

l’Autheur , de déclarer 
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la guerre a tous les Pé- 
ripatéticiens , & de ne 
rien épargner pour faire 
recevoir mon nouveau 
Siftéme de Philofophie 
dans rUnivcrfité. 

Comme Pluton vît 
qu’ Anacréon ne faifoit 
que badiner , fi L qu’il 
ne difoit rien deférieux 
pour la défenfe du Dia- 
logue, il déclara 

; ‘ Qttun Dialogue ne 
J croit point compofé • 

Eij 



d'Anacréon y qui par- 
ler oit toutfeulb qüA- 
rifiote feroit obligé de 
luy répondre , qu- 
une petite Chanfon ne 
feroit point du mefme 
poids que quantité de 
gros Infolio. 

* * - / M 

- Virgile prit auflï-toft 
la parole, pour Te plaiiu 
dre de ce qu’on âvoic 
tourné en ridicule le 
commencement de Tes 
Georgiqucs , où il fai- 


D 


de Pluton. j$ 
foie un Compliment à 
Augufte. Vous faites le 
plaifant , dit- il à Aretin. 
Vous vous réjoüiflez 
fur cette Pille de Théy 
tis y & fur ce Scorpion! 
Cela atiroit pu par oître 
extraordinaire , s’il euft 
efté dit dans voftre Sie- 
- çle 5 mais dans le mien, 
c’eftoit commeTi j’eufle 
loiié Augufte fur fa va- 
leur , & fur fa conduite. 
Port bien , dit Aretin, 
L’Autheur des Dialo- 

E iij 
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54 Jugement 
gués a dit que tes Belles 
font de tout Pais , ÔC 
moy je dis que les fot- 
tifos font de tous les 
Siècles. Vous foriez 
bien heureux d’avoir 
efté ancien , pour avoir 
droit de dire des chofos, 
que nous autres Mo- 
dernes nous n’euflîons 
ofé dire. Mais, Seigneur 
Aretin, reprit Virgile, 
vous avez bien oublié 
l’Hiftoire Romaine. 
N’avez - vous jamais 
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oüy parlcf de ces App- 
théofies qu’ on ifaifoic 
pour les , Empereurs? 
Géfar eûoicdçvenu une 
Etoil-e apres i ïa- mort? 
on; pouvoir prédire à 
Augufte; une deftince 
auifi glorieufe. Préfen- 
tcment que ia mode 
des -Apochéofes èft paf- 
fée j on i parleroit une 
autre LangueqASsErdv* 
ces.'it'Maisi, rHpliqüaÂ- 
rétîn, ji fCjin»«oiwpi 
de plus ridicule que ces 



Jugement 

Apothcofes. Vouspou- 
viez lôüer AuguftcÆu- 
ne manière fimplc^ôc 
naturelle, fansiuyprc? 
dite ces honneurs im4 

r t 

pectinens qui v l’atten- 
doienc apres la mort} 
mais parce ,que .TApo» 


tiuéofe eft .beaucoup 
plus . ; furprenance , 
moins raifônable , vous 
ne manquez pas de la 
choifir. Il n’importe. 


reprit Virgile , que l’A- 
pothéofe fuit raifonna- 



\ 
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ble ou non , il Suffit que 
c’eftoit une coutume 
reçcuc chez les Ro- 
mains. Ah / vous faites 
tort aux Romains, dit 
Arctin. A peine le Peu-; 
pie le plus ignorant eut- 
il efté la dupe de cette 
fottife-là ; Je le veux 
bien, répliqua Virgile, 
mais répondez - moy 
jufte. Les Romains a-r 
voient-ils moins de foy 
à ces Apothéofes , qu’à, 
tout ce que Von eon- 
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58 lugement 
toit des Champs Elifces» 
Non , répondit Aretin* 
je ne croy pas que les 
Champs Elifées fufTent 
mieux établis. Cepen» 
dant , reprit Virgile, 
vous approuvez fort la 
maniéré dont je loue 
Caton, ert diiant quit 
pré fi de à /’ jijfemblée des 
plus Gens dr bien , qui 
dans le s Champs Eli fees 
font fe'parez, 1 d r a<vec : lis 
autres . Si les Champs 
Elifées, auflî-bien qué 


de Pluton. 59 
les Apothéofes jie paf- 
foienc que pouf des fa- 
daifes , la loüange de 
Caton ne vaut pas 
mieux que celle d’Au- 
gufte. Oh î dit audîtoft 
Aretin , la louange que 
vous donnez à Caton, 
veut feulement dire que 
s’il y a voit des Champs 
Elifees , on y féparcroit 
les Gens de bien d’avec 
les autres , & qu’on 
mettroit Caton à la 
tête de cette Compa- 
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60 Jugement 
gnie. Hi-bicn , répondit 
V irgile , la louange que 
j’ay donnée à- Augufte, 
VOuloitdireauflî que G 
les grands Hommes ef- 
toient reç'èus apres leur 
ftiorc parmy les Divini- 
tez j on refpedteroit a f- 
fez Augufte pour luy 
laifler choilir le rang, & 
l’employ qu’il luy plai- 
roit. L’une & l’autre 
louange cft fondée fur 
une fupofition, 6c l’une 
dê ces fupofîtions n’eft 
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pjs plus impofîîble que 
l’autre. En vérité, mon, 
amy Aretin voicy un 
mauvais pas dont vous 
ne vous tirerez-pas ai- 
fément. Croy ez-moy, il 
faut de la mémoire pour 
mentir, ôc du jugement 
pour plaifantcr. ; 

Caton qui eftoit fort 
aigry contre le nouvel 
Autheur,fe fouvint que 
dans le mefme endroit 
dont il s’agilfoit entre 
Virgile & Aretin, il y 
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avoir encore une coq-' 
tradition , 6c le mit à 
déclamer tout de nou- 
veau avec beaucoup 
de force. On approuve, 
difoit-il, la louange que 
Virgile m’ a donnée. 
Elle eft donc j ufte , &C 
Vraye dans les principes 
de l’Autheur , qui de- 
mande tant de chofes 
aux loüanges. Je fuis 
donc le plus honnefte 
Homme de • tous les 
Gens de bien. Je nay 
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donc pas efté un lâche, 
qui ri aie ofc ny vivre 
ny mourir de bonne- 
grâce. Ne m’établira- 1 - 
on point i de caraétereî 
Ne me dira-t-on point 
ce que l’on veut que je 
fois? >!'. . - .... 

Diogène interrompit 
Caton, &c dit avec un 
air railleur &; piquant; 
il faut bien défendre 
contre Caton , ce pau- 
vre Autheur qui rieft 
pas içy. Il s’eft contre- 
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dit, il cft vray ; mais ilâ 
fort bien fait. Il imitoit 
Lucien , Lucien fc con- 
trcdifoit. J’en puis par- 
ler mieux qu’un autre, 
car; c’eft m partie fur 
mon chapitre que Lu- 
cien s’eft contredit. 
Dans un de fes Dialo- 
gues, Ce,rbere dit à Mc- 
nippe qu’il a veu des- 


cendre Socrate aux En- 
fers, fort chagrin, re- 
gretant fa Famille , &c 
pleurant comme un 
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Enfant , & qu’il ne fe 
fcuvient point que per- 
fonneait tait une belle 
entrée en ce lieu -là,, 
horfmis ce Menippe à 
qui il parle , moy. 
Dans un autre Dialo- 
gue, ce' n’eft plus de 
mefme ; il n’y a que les 
fept Sages , Gens qui ne - 
font pas tout à fait irré- . 
probables, comme on 
fçarc, qui foient morts, 
gayement, & qui faf- 

fent voir dans les En- 

E - 


D 
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fers qu’ils font contens 
de leur condition, Me 
voila donc exclus du 
nombre des vrais Phi- 
lofophes , &C d’ailleurs. 
Cerbere en a plus veu 
qu’il ne dit.' " Il paroilt 
alfez que l’Autheur des 
Nouveaux Dialogues a 
crû qu’il eftoit de fort 
■devoir d’imiter cette 
contradiction, & iUûut 
avoiier qu’il l’a imffee- 


fort heur eufement. Ca- 
ton àuroic extrême- 
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ment tort de le plain- 
dre de luy je ne me 
plains feulementpasde 
Lucien qui n’a aucimc 
cxcufe,luy qui s’ eft con- 
tredit fans avoir imite 
perfonne. 

Lucien qui véritable , 
ment n’avoit rien à ré- 
pondre, &S qui de plus 
ne vouloit point fe com- 
mgjître avec Diogène 
qu’il craignoit n’entre- 
prit point de fc défen- 
dre, ny de fejuftifier 5 &; 

t-r ■ 
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Pluton voyanc fQn.fi* 
Jpnce > déclara • _ . 


r: -Qh-iI défendait d tout 
. ;F aifems deDialoguts . 
des Adorés , d' approu- 
ver Jamais rten y m de 
dire du bien de per- - 
fonne y de peur des con- j 
traditions*. 

• S* , ' f * * * 



fie figue qu’on récbû- 
raft, & die 4’une ma- 
niéré allez tranquille, 

y 
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qu’il avait laifle parler 
ceux qui eftoienr les 
plus prefiez de faire 
leurs plaintes 5 que Vir- 
gile auroit • pourtant 
bien dû avoir plus d’é- 
gard pour le Prince des 
Poètes, & ne pas parler 
avant luy ; que Lucien, 
&C fon Imitateur , l’a- 
voient a fiez maltraité, 
maisd’Iniitateür encore 
plus que Lucien ; que 
<lu moins quand Lucien 
avoit voulu dire du mal 



-jo- Jugement ■ 
d’Fîomere , il l’avoit 
fait dire par quelqu’au- 
tre que par Homerej 
fnais que chez le nou- 
vel Aütheur , c’eftoit 


luy qui dii'oit du mal de 
luy-mefme , & qui ap- 
prenoit aux autres qu’il 
n’avoit entendu finefle 


à rien , &C qu’on luy fai- 
foit trop d’honneur d’y 
en entendre j qu’il au- 
roitbienfouhaitc qu’on 
luy cuit dit fi l’Autheur 
a voit reçeu de luy un 
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pouvoir de le faire par- 
ler de la forte 5 qu au- 
trement il defavoüoit 
tout, & qu’il entrepre- 
noit de foûtenir que 
les Ouvrages eftoient 
pleins de mifteres, &C 
d’allégories ; quefil’on 
ne rcprimoit cette li- 
cence des Autheurs, 
Achille avouëroit bien- 
toft qu’il mouroit de 
peur dans le combat, 
& Pénélope quelle a- 
voit fayorifé tous fes 



ji Jugement 
Amans dans l’abfen ce 
d’Ulidej qu enfin il n’y 
avoit point de Mort 
qui puft s’affurer de 
n ’ eftre pas reffucité 
quelque jour, pour fe 
décrier luy-mefme. - 
Les plaintes d’Ho- 
mere parurent fijuftes, 
& de plus Ton autorité 
leur donnoit tant de 
poids , que Pluton, fans 
écouter Efope qui vou- 
loit répondre, défen- 
dit 

Que 
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Que /’ on fift jamais 
parler personne contre 
foy-mefme , d moins 
-que' d’en -avoir une 
Procuration en bonne 
forme : 

Mais Homère n’ef- 
toit pas encore con- 
tent. Il fit fouvcnir 
Pluton qu’il falloit van- 
ger l’Antiquité , des in- 
fûkesque les deux Au- 
theurs des Dialogues 

G 



74 Jugement 
luy avoient faites en 
cent endroits. Quoy, 
difoit-il , Lucien n’a pas 
refpeété mon nom , qui 
s’eftoit déjà étably pen- 
dan t plus de mille an- 
nées ? L’Imitateur de 
Lucien encore plus har- 
dy que luy , ne refpcéte 
pas cemefme nom , qui 
a préfentemënc une an- 
tiquité de prés de trois 
mille ans? Ce nombre 
infiny d’Hommes , qui 
dans une fi longue fuite 
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defiecles ontadoré mes 
Ouvrages , c’eftoient 
donc des Foux ? On 
condamne en un mo- 
ment, fans y faire 
trop de réflexion , tant 
de jugemens qui ont 
tous efté conformes, 
La préoccupation peut 
beaucoup , dira-t-on. 
Quand les uns ont crié, 
merveille, tous les au- 
tres le crient . auflî. 
Ceux qui feroient d’avis 
contraire , n’ofent le 

G ij • 

/ 
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déclarer. Je n’ay qu’un 
mot à dire. Qu’on me 
fade entendre com- 


ment j’ay pû avoir une 
fi grande réputation 
(ans la mériter , & je 
croiray en effet ne l’a- 
voir pas méritée. 

Homere fut fécondé 


de j e-ne-fça y-combien 
d’ Anciens qui eftoient 
tous fort offenfez du 


peu d’égards que l’on 


avoir eus pour eux. 
Chacun repréfentoic a- 
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vec indignation ] e nom- 
bre d’années qui parloit 
pour luy, & accabloit 
les Juges de la quantité 
. de témoignages qu’on' 
portoit en ia faveur. 
EnfinPlutonayant plus 
délibéré qu’à l’ordinai- 
re fur l’Arreft qu’il al- 
loir rendre.- j ordonna: 

j Que les Anciens fe~ 
roient toujours véné- 
rables-, que Lucien qui 
- eftoit un des premiers 

G nj, 



7 8 Iugement , 
qui fe fafent révoltez^ 
contre eux 3 nejoüiroit 
point des pri vilèges de 
l' Antiquité > fer oit 

toujours fujet a la cri- 
tique 9 Qf que quicon- 
. que voudrait a fon 
exemple 3 médire des 
Anciens f croit obligé 
de reconnoiftre publia 
quement qu il trouve - 
roit bon quon le trai- 
ta ft de méchant Au* 
theur 5 quand mefme 
il arriverait que fis 


A 
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- Ouvrages feraient ge- 
. . neralement approu- 
,.W, & avouerait 

, qu il n ’ auroit » pas , 

- wüjfy dans f on en * < 

- trepnfe 5 *rz/0/r 

eu l* eftime du Public. 

» * w 

■ \ Enfuitc on entendit 
un cerfain murmure 
dans la foule desMorts, 
qui avoienc efté aupa. 
rayant dans un grand 
filençe. Tout le monde 
prefta Torpille. C’eftoit 

G iiij 
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le Duc d’Alençon', qui 
difoic à Elizabeth d’An- 


gleterre ; Quoy , voftre 
Majefté ne trouvera 
pas bon que je deman- 
de réparation pour elle?: 
Voftre Majefté ne par- 
lera point , mais je fu- 
plie Voftre Majefté de 
me permettre 3e parler. 
Je n’agiray,& jene pa- 
roiftray agir que par 
mon propre mouve- 
ment. Je demande cela 
en grâce à Voftre Ma- 


/ ■' 
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de Pluton . . . Si: 
jeftc , je ne puis fouftir 
,que Yoftre Majeft ait 
ofFenfée en mon 
nom. 

- Tous les Morts fe mi- 
rent à rire d’entendre 
repcter tant de fois Vô- 
tre Mdjejté, & de plus, 
cces titres - là • ne font 
guère alitez dans la 
Langue du Pais. Mais 
le Duc d’Alençon en- 
treprit fort férieufe- 
ment de fe juftifier , Ô£ 
dit qu’il ne traitôit la 
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Reyne avecdesrefpedts 
fi profonds,; & fi peu 
ordinaires chez les 
Morts , qu’afin de ré- 
parer le peu de poli- 
tefle qu’il avoic pour 
elle dans les Nouveaux 
Dialogues 5 qu’il y alloit 
de fon honneur à nepas 
laifler croire qu’il euft 
fceu fi peu vivre $ qu’il 
ne vouloir point qu’on 
le prift pour un Hom- 
me qui puft reprocher à 
des Reynes en propres 
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termes , qu elles ri a- 
*v oient plus leur Virgi- 
nité. C’eft fur cela, con- 
tinua-t-il , que nous 
eftions tout-à-l’heure 
en conteftation Eliza- 
beth & moy . J e voulois 
demander raifon pour 
elledel’injurequ’onluy 
a faite $ mais elle s’obfti- 
ne à dire qu’une Femme 
doit toujours éviter 
ces fortes d’éclair ciife- 
mens, &C qu’il vaut bien 
. mieux diàimuler l’ou- 
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tragc que d’en tirer rc* 
^ration. V ous feriez- 
:>ien mieux, interrom- 
pit brufquement le 1 
Comte de Reieeftre, 
de demander raifon de 
Finjuftice qu’on vous 
a faite, à vous-mcfme. 
On veut que vous di- 
fiez à Elizabeth , que la 
Virginité efioit l'a pim 
douteufe de toutes fis 
qualités > en mcfrne 
temps on veut que 
vous vous plaigniez de 
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ce qu’elle ne vous épou- 
Ùl pas. Cerieft pas eftre 
trop poly pour un Prin- 
ce, ny trop délicat pour 
un Amant. Ah/ S'écria 
une Prétieufe nouvel- 
lement morte , foup- 
çonner Elizabeth de 
quelques aérions indé- 
centes i Celafe peut-il» 
Elizabeth ne trouvoit 
rien de plus joly que de 
fermer des deffeins , de 
faire des préparatifs , gf 
de n executer point. Eli- 



zabeth faifoit peut- 
eftre quelque pas dans 
le Pais de Tendre , mais 
apurement elle fe gar- 
doit bien d’aller jus- 
qu’au bout. Etn’eft-ce 
pas à elle que nous de- 
vons cette maxime ad- 
mirable , Ce quon ob- 
tiet , vaut touj ours moins 
quil ne valoit quand, on 
ne faifoit que l’efperer, 
les chofes ne pajfent 
point de noftre imagina- 
tion à la réalité , quil rij 
ait de la perte ? 
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Que vous elles peu 
délicate , interrompit 
Smindiride, qui ne vaut 
guère mieux qu’une 
Prétieufe ! V ous croyez 
que l’imagination aug- 
mente les plaifirs j c’eft 
tout le contraire, [fê- 
las ! que les Hommes 
font a plaindre ! leur con- 
dition naturelle leur four- 
nit peu de chofes agréa- 
bles , ççf leur ■ raifon leur 
apprend a en goûter en- 
core moins . , V ous eftes 
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fou, dit un gros Hoî- - 
landois , (i vous vous, 
plaignez de la condi- 
tion naturelle desHom- 
mes , &C du peu de cho- 
fes agréables qu’elle 
leur fournit. Ce font ' 
les plaifirs (impies, & 1 

communs qui font les 
plus doux. Sçavez-vous 
combien Elizabeth fut 
datée de cette expref- 
(ion à la Hollandoife, 
dont je me l’ervis pour 
la loiier ? Je n eftois 
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point un Homme qui 
raffinait beaucoup fur 
les plaifirs j je ne fça- 
vois fur cette matiere- 
là que ce que tout le 
mondefçait j cependant 
la Reync d’Angleterre 
fut contente de ma 
fcience , & à mon dé- 
part j’eus un beau Pré- 
fènt. 

• " Je crains bien , die le 
Crotoniate Milon en 
s’adreiTant à la Prétieu- 

iè’qui avoit parlé, que 

H. 
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ce gros Garçon-là n’ait 
tiré la Reyne hors de Tes. 
plaifirs d’imagination. 
Il a bien la mine..... 
Taifez-vouSjdit Pluton 
tout en colere. La telle 
me tourne. Je ne Içay 
plus ou j’enfuis. Je ne 
içay plus dequoy il eft 
queftion. Je n’entens 
rien à leur difpuce fur 
les plaifirs. Je n’entens 
rien norf plus au ca- 
ractère d ’ Elizabeth. 
Elizabeth ne veut qûe 
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des préparatifs , &£ des 
chimères, &c des efpé- 
rances. Et puis voila 
Elizabeth qui a des 
goufts plus folides avec 
le Hollandois. On re- 
proche à cettePerfon- 
ne,qui ne veut jamais 
de réalité , que fa Vir- 
ginité eif fort douteufe, 
tk. puis malgré cela on 
voudroit l’avoir épou* 
fée- On dit que les plai- 
firs font dans l’imagina- 
tion, on dit qu’ils n’y 

H ij 
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font pas , on dit qu’il 
faut raffiner & chimc- 
rifer fur les plaifirs , on 
dit que les plus Amples 
6 C les plus communs 
font les meilleurs. Qui 


1 


me tirera de tout cet 
embaras-là? 


Ce ne fera pas rnoy, 
répondit Eaque. Ny 
moy non plus, dit Rhar 
damante j nous aurions 
bien moins de peine à 
juger nos Criminels, 
qu’à vuider les diférens 
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de tous ces Difcoureurs, 
que vous avez fait 
venir icy, & qui ne 
conviennent jamais de 
rien ny les uns avec les 
autres , ny avec eux- 
mefmes, Hé-bien, reprit 
brufquementr Pluton,. 
puisque vous ne içavez 
tous deux par où en 
prendre , j’ordonne 

. • ï 

i Que le'Duc d’Alen- ■] 
çon, Elisabeth d'An- 
gleterre , Smindiride-, 



V* 

le Hollandois , ne 
fe trouveront Jamais 
dans un mefme Li~ 

: OT. 

t 

ApeincFluton avoit 
prononcé ces dernieres 
paroles , que M ercure 
entra dans l’AfTemblée. 
On voyoit bien à Ton 
air qu’il aportoit quel- 
ques nouvelles; & en 
effet, fi-tofl qu’il fut 
arrivé, il dit qu’il ye- 
noit de deffus la T erre. 


Digitized by Google 


\ 




de Platon. 95 
& que les Yivans luy 
avoicc donné une com- 
miflîon donc il vouloir 
saquiter. Cette com- 
miiïion eftoit une Let- 
tre pour les Morts dont 
ils l’avoient chargé , & 
il la lût tout haut en 
ces termes. 
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LETTRE 

DES YI VAN S 

AUX MORTS.. 

.fres-honorez j^forts,. 

. Il court par ms-no us 
des Dialogues que l'on a 
mis fous vojlre nom , 
parce qu.onj a traité des: 
matières fi importantes, 
que des Vivant neujfent 
pas pû avoir enfemble de 
ces} fortes d' entretiens, 
eux qui ne difeni que des 

chofes 
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chofes inutiles. - Nous 
avons examiné fort fé- 
rieufement dequoy nom 
efiions capables > avec 

tout le refbeci que nous 
•vous devons , nous avons ‘ 
trouvé que dans nos con- 
ventions - ordinaires , 
nous en dirions bien au - 
tant, que ce que l'on vous 
fait dire. Vos raifonne- 
mens ne nous ont pas 
parti fifublimes , que nous 
defesberaftons d’y pou- 
voir atteindre. Les 

l v 


Digitized by Google 




Femmes particulieremet 
croyent qu on peut eflre 
pleine de •vie de fanté, 

Çtf avoir autant d'ef- 
prit que Didon çf Stra- 
tomce , que Sapho çtf 
Laure , qu Agnès Sorel 
Roxelane. Elles fe 
tiennent ojfenfées de ce 
qùon seft cru obligé 
d’aller déterrer ces Mor- 
tes , pour ne leur faire 
tenir que les dif cours qu- 
elles tiennent. Ce neji 
pas que ces dif cours pa- 
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roijfent inutile s at^x Fem- 
mes d'içy haut 5 au cor& 
traire b elles jugent que ce 
que dit Stratonice a Di- 
don fur fon intrigue 
avec JEnée 5 peut efre 
dl une grande confolation 
pour celles qui auront fait 
parler d'elles un peu plus 
quil ne faudroit y* que 
les Hifioires d 'Agnes 
S orel = gj 3 de Roxelane , 
font fort propres a per- 
fuader aux Femmes qu- 
elles font nées pour avoir 

I i j 
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un empire abfolu fur 
leurs Amans , çf que 
Saphoçf Laure leur ap- 
prennent , parfaitement 
bien de quelle manière 
elles doivent exercer leur 
imagination , fur les fu- 
mets qui leur conviennent j 
mais enfin elles font fi 
convaincues de leur pro- 
pre mérite , quelles ne 
trouvent point tout cela 
au défi. us de leur portée. 
JJ ous vous prions donc , 
Tres-honoreZi Morts , de 
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foufrir que nous ayons 
icy haut des Converfa- 
tions aufi fpirituelles & 
aufi utiles que les vôtres, 
en attendant que nous 
ayons l' honneur de vous 
aller entretenir ' nous- 
mtfmes, ce qui ne fera 
ajfurément quel le plus 
tard que nom pourrons* 

■ ■ Ai * ■ 

Mercure ayant lù 
cette Lettre, la priere 
dm -.Vivans fut trou* 
vce. jufte : par: rnüsles 

I * • • 

“J 
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Morts , & auffi-toft 
Pluton déclara. 


.U» * 



Qu il ne feroit point 

* befoin d'ejkre Àdort,' 

* pour dire des chofes 
- aufîi pleines de morale-, 

* de raifannemens, 

qui fedtfent 
dans les Nouveaux 
'Dialogues. 


i n Laure voulut» pour- 
tant s’oppofer à icét Ar- 
r elle Elle repréfenta que 
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fi elle euft efté vivante, 
elle n’auroic jamais dit 
que , quand on veut 
au un Sexe réfifie , on 
veut qu’il réfifie autant 
au il faut pour faire 
mieux goufter la victoire 
a celuj qui la doit rem- 
porter , mais non pas 
affect, pour la remporter 
luj-mefime , çf qutl doit 
nefire nj fifoible qu’il fe 
rende d’abord , nj fi fort 
qu il ne fie rende Jamaùi 
qu’il y avoir dans ce 

I . . . « 

1UJ. 
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raifonnemenc un fond 
de Logique, & une cer- 


taine combinaifon mé- 
ditée , dont une autre 
qu’une Morte n’auroic 
pas efté capable 5 que fl 
l’on vouloit bien péné- 
trer dans la profondeur 
de cette penfée, ilfem- 
bleroit qu ’ on auroit 
tenu des Etats du Gen- 


re-humain, pour déter- 
miner lequel des deux 
Sexes auroit dû atta- 
quer ou fe défendre , & 
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qu’a près une mûre dé- 
libération de Philofo- 
phes qui auroienc exa- 
miné la Queftion félon 
leurs réglés , on auroic 
donné le party d’atta- 
quer aux Hommes, Sc 
celuy de fe défendre 
aux Femmes 5 que e’ef- 
toit-là ce qui s’appelloit 
traiter les matières fo- 
lidement ; que cette fo- 
lidité eftoit d’autant 
plus admirable , que les 
matières eftoient ga- 
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lantes , &; qu’ enfin il ef. 
toit bien leur que des 
Femmes vivantes ne 
l’auroient jamais attra- 
pée , elles qui ne font j 
qu’éfleurer les chofes 
légèrement , & y ré- 
pandre des agrémens 
fort fuperficiels. 

Si-toft qii’clle eut 
celfé de parler, Pétrar- 
que fe montra , & dit 
que depuis les Nou- 
veauxDialogues, Laure 
eftoit gaftée 5 qu’aupa- 




- 
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•ravant elle avoit eu 
rcfpric raifônable, mais 
■quelle vouloic préfen- 
tement faire des Différ- 
era tions fur tout; que fa 
nouvelle folie eftoit 
d’aprofondir toujours 
les matières , de 
les traiter méthodique- 
ment » que quand il 
croyoit luy dire quel- 
que chofe de galant , ÔC 
d’agrcable , il trouvoit 
üneRaifonneufe qui fe 
mettoit à argumenter 
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contre luy ; qu’il ne 
pouvoit plus vivre avec 
elle 5 que de plus , il 
n’eftoit point content 
quelle s’accoutumaft 
avec Sapho , qui eftoifc 
une très - ^angereufe 
compagnie ; que véri- 
tablement Laure avoit 
pris le bon par ty, en 
foûtenant que c’eftoit 
aux Hommes à atta- 
quer, & aux Femmes à 
fe défendre; mais qu’il 
craignoitqu’à la longue 
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elle ne perdift les bons 
fentimens où elle eftoit 

à ' 

encore, &C qu’il neluy 
prift envie d’attaquer à 
l’exemple de Sapho. 

Loüis XII. ,Roy de 
France , 8c le Duc de * 
SufFolc, fe joignirent 
Pétrarque , & firent 
d’Anne de Bretagne , & C 
de Marie d’Angleterre, 
les mefrnes plaintes 
qu’il avoit faites , d’a- 
bord de Laure. Ces 
deux Princefïes avoient 
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pris dans les Nouveaux: 
Dialogues 1 ’ habitude 
de ne parler que par 
lieux communs , & en 
pr o polirions generales.; 
Elles avoient enfemble 
de longues convers- 
ations , où elles ne le ré- 
pondoient l’une à l’au- 
tre que des Sentences, 
ÔC il n’eftoit prelque 
plus polfible de les tirer 
de leurs- fpéculations, 
pour leur faire dire 
quelque chofe qui full 
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de l’ufege commun. Ja- 
mais Anne de Bretagne 
n’avoit tant fait foufrir 
Loiiis XII. pendant là 
vie, quoy quelle euft 
quelquefois l’humeùr 
allez aigre & allez diffi» 
cile;& le Duc de Suf- 
folc avoit encore efté 
plus coûtent de. Marie 
d’Angleterre, du temps 
qu’ils eftoient mariez 
enfemble , quoy que 
l’inclination qu’elle a- 
voit pour la galapterie 
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donnait toujours de 
juftes appréhenfions à 
un Mary. 

Pluton pour remé- 
dier à ces défordres , dé- 
fendit, 

jr> « 

Que ton fi fl les Fem- 
mes fi grandes rai- 
fonneufes,de peur des 
: conséquences. 

- Apres cela on vit 
Herve qui venoit accu- 
fer Charles V. devant 
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Plu ton, : fur ce que cet 
Empereur réfufoit de 
répondre à une.Quef- 
tion d’ Anatomie qu’il 
lu y faifoit. \Je luy de- 
mande , difoit Hervé; 
un petit éclair cillement ■ 
fur les veines lactées, & 
fur les Anaftomofes, &£ 
il ne me le veut pas don- 
ner. Auifi-toft tous ces 
Morts le mirent à dire, 
il faut qu’Her vé foie fou. 
Faire des Qu eftions d’ A- 

natomie à Charles Y. 

K 
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Charles V. eft-il Chi- 
rurgien ? Hé quoy , 
leur; 'répondit Hervé, 
ignorez-vous que Char- 
les. V r parle à Eraime 
cormiie un Doreur, fur 
les fibres , & fur la con- 
formation du cerveau, 
en , quoy il prétend 
que l’efprit conlifte ? Il 
fçait que l’ Anatomie la 
plus délicate ne fçau- 
roit appercevoir cette 
diférence d ’ organes , 
qui .fait :! la j diférence 
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des génies , apres 
cela il ne voudra pas 
répondre à mes Ques- 
tions 

Qu’on me délivre de 
cet Extravagant , dit 
Charles V. tout en co- 
lère. Ou a-t-il trouvé 
qu’un Empereur duft 
fçavoir l’Anatomie ? Hé 
qui ne le croiroit, re- 
prit Hervé, à vous en- 
tendre parler comme 
vous faites dans les 
Nouveaux Dialogues? 

K ij. 
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mie n’efl: rien du tour, 
répondit Charles V. ou 

du moins ce n’eft rien 

/ 

que tout le monde ne 
fçache. Mais, répliqua 
Hervé , vous le dites 
. dans les termes de l’ Ar t, 
d’une maniéré qui 
fent tout à fait fon Phy- 
ficien de profeflionj 
c’eft-là ce qui m’a mis 
en erreur. Hé-bien, dit 
Charles V. eft-il défen- 
du à un grand Prince de 
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fçavoir quelques ter- 
mes des Sciences ? Non, 
répondit Hervé 5 mais il 
luy eft défendu de s’en 
fervir. U faut que dans 
les Sciences un Prince 
ne prenne que les cho- 
fes , ÔC laiife les termes 
aux Sçavans, .& qu’il 
ne paroide pas avoir 
appris ce qu’il fçait,mais 
le deviner. - 

Pluton fut de l’avis 
d’Hervé, &£ il ordonna, 
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Que Charles TC ne 
par 1er oit plus fi fça- ; 

. « vamment de Phyfi- j 
que , ou qu'il Rappren- 
drait tout de bon. 

* V 

J c fça y bi en , aj ou ta 
le Roy des Enfers , qu’il 
y a encore une certaine 
Bérénice , qui eft un peu 
Grammairienne pour 
une Reyne. Elle parle 
dl une mort grammatica- 
le des noms , & de l’em- 
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baras que ces noms 
donnent aux Sçavans 
dés qu’il y a quelques 
Lettres de changées 5 je 
ne conçois pas trop 
bien où une Femme, &C 
unePrinceficapris cela. 
Il faut quelle ait bien 
étudié, ÔC que de plus 
elle n’en fafle pas trop 
de miftere 5 mais laif- 
fons-la en repos , il faut 
finir , elle fera comprifc 
dans l’Arreft de Charles 
V. P allons à d’autres. i 
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Hervé l e préfenta en- 
core une fois , èc dit 
qu’il s’eftoic plaint que 
Charles V. qui .eftoic 
Empereur , raifonnoit 
trop bien, fur laPhifi- 
que, &C que préfente- 
ment , il fe plaignoit 
qu’Erafiftrate qui eftoic 
Médecin ,ne raifonnoit 
pas affez bien fur la 
Médecine. J’ay décou- 
vert la circulation du 
là ng , difoit Hervé , 
Erafiftrate marque af- 

lèz 
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fez de mépris pour ma 
découverte. Mais pour- 
quoy, à voftre avis? 
C’eft que fans fçavoir 
que le fang circulait , il 
a guéry le Prince An- 
tiochus de (à fièvre 
quarte , par un moyen, 
à la vérité, fort ingé- 
nieux', mais qui ne de- 
viendra jamais une ré- 
glé de Médecine. Car, 
je vous prie , établira-t- 
on que quand un Mé- 
decin aura un Malade 

L 
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à guérir de la fièvre, il 
fera paflfer devant luy 
toutes les Femmes de 


là connoiffance , luy, 
tiendra le . poulx pen- 
dant ce temps-là , re- 
marquera celle dont la 
veuë redoublera l’émo- 
tion de fon poulx , ôc 
enfuit© ira négotier , 
pour faire obtenir à fon 
Malade cette Femme 
dont il fera amoureux» 
Cependant Erafîftrate 
tient que la connoilfan- 
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ce de la circulation du 
fâng n’eft pasnéceflaire, 
parce qu’effe&ivement 
elle ne l’eftoit pas dans 
la maladie d’ Antiochus, 
& qu’il ne s’agiifoit que 
de fçavoir quelchagrin 
rôgeoit ce jeune Prince. 
N’ eft-ce pas là une belle 
conféquence 5 ' Si > c’eft 
ainfiqu’ilraifonnoit du 
temps qu’il exerçoit la 
Médecine là -haut, ô 
que vous eftes en grand 
nombre, Morts, qu’il 

L ij 


Digitized by Google 



n 4 Jugement 
a envoyez en ces Lieux; 
c „ La fin de cette Ha- 
rangue fut ifuivie d’un 
cclacde rire. Erafiftrate 


voulut répondre; mais 
Pluton qui ne crût pas 
que fa réponfe pût eftre 
bonne, neluyen donna 
pas le loifir , &, pro- 
nonça brufquement, 
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‘ Il y avoir quelque» 
momens que Mon* 
xagne paroiffoit avoir 
envie.- de. parler/ - -Il 
s’avançoit , & pufc fe 
’retiroitj il ouvrôk la 
bouche, ôé la refer rfiôit 
tout d’un coup. Pluton 
quîlc remarqua, lur dit, 
qu’avez-vous ? Voulez- 
vous parler > J’en au- 
rois bien envie , repon- 
ïüt-ilj'fmaisije cherche 
des termes pour xrf ex- 
pliquer honheftement, 

«’ -■ u. „ i _> li. "hj ■ - 1 ii 

v A 
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On* me. faix. ; accoucher 

*. « 

dans les NouveauxDiaj- 
logues, mais on me fait 

accoucher avec tant de 

■“ » 

facilité quej’enay hon- 
te. On n’a . point du 
tout ménagé mon hon- 
neur, Souvenez-vous 
,quc Socrate, cette.lage- 
Femme avec qui l’on 
m’a mis , me veut prou- 
ver que les Anciens ne 
•val oient pas-mieux que 
les Hommes d’apréfent. 
Il me dit d’abdrd , pour 
m’attraper , avec cet 


V 
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air que vous luy con- 
noifTez , que de Ton 
temps les chofes al- 
loient tellement de tra- 
vers, quelles auroierit 
bien dû prendre à la fin 
un train plus raifonna- 
ble , & qu’il avoir crû 
que les Hommes profi- 
ter oient de l’ expérience 
de tant d’années. Moy 
qui ne me fouviens plus 
de ce que j’ay entrepris 
de foûtenir je luy ré- 
pons , Que les Hommes 

L iiij 
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ne font point £ expérien- 
ces 5 parce que dans tons 
les ficelés ils ont les mef- 
mes panchants , fur lef 
quels la raifon ri a aucun 
pouvoir, p^qüainfi par 
tout ou il j a des Hom- 
mes y il J a des fottifes, 
& les me f me s fottifes . 
Sur cela Socrate , tout 
joyeux j me demande 
bien vite. Et fur ce piéd- 
ld j comment voudriez > 
vous que les fiecles de 
l Antiquité euf et mieux 
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• valu que le fie cle d'au- 
Jourd'ijuy ? Lxvericé eft 
qu’âpres ce que j’ay dit, 
je n’ay rien à luy répon- 
dre ; je fuis pris , Sc 
y acÉouche forcement. 

Je vous allure que fi ~ 
j’avois à recommencer, 
je donnerois bien plus 
de peine à ma fage- 
Femme 5 car moy qui 
précens que les Siècles 
ayent dégénéré, puis- 
je dire aulfi-toft Que 
tous les Hommes ont les 
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mefmes panchants -, que 
par touP ou il’ y a des 
Hommes , il y a les mep 
mes fottifes ? J’avoue 
que je me fuis vanté 
dans mes Eflais de n’a- 
voir guère de mémoire, 
mais encore n’en pou- 
vois - je . pas . manquer 
jufqu à ce point-là. So- 
crate triomphe , je le 
croy-bien ; un autre 
moins habile que luy, 
auroit auflî triomphé 
en (à place. Ma défaite 
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, de voit eftre un peu plus 
^difficile, ne fuft-ceque 
-pour la gloire de So- 
crate. . .. . 

Ne prétendez point 
m’intérdTer dans vos 
plaintes, dit ce Philofo- 
phe moqueur , je fuis 
tres-content de ce Dia- 
logue, il me fait plus 
d’honneur que tout ce 
qu’on a jamais dit à ma 
loiiange. Quand vous 
venez me trouver, plein 
d’une admiration pour 
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les Anciens que Vous 
ne m’avez pas .encore 
marquée, je vous' de- 
mande des nouvelles 
du Monde.: .Vous îme 
répondez qu’il eft fort 
changé, &c que je ne le 
reconnoîtrois pas.Moy 
qui ay lù tians voftre 
ame, &C qui veux vous 
furprendre par une opi- 
nion toute contraire à 
la voftre que j’ay devi- 
née; je vous dis Que je 
fûts ra'vy de ce que vous 


Dior 
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ni apprenez , , que Je rrié- 
tois toujours bien doute 
que le monde de viendrait 
meilleur , & plus fage 
qti il t riefioit .. de mon 
temps y car., puis que ce 
n’eft pas là mon lenti- 
ment , je ne puis avoir 
d’autre deffein que de 
vous étonner , en me 
jettant dans l’extrémité 
oppofée à celle où vous 
eftiez , & de commen- 
cer déjà à combatre 
voftre penfée. Mais 
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n’eft-cepas eftre bien 
habile, que de la fça- 
voir avant que vous me 
Payez dite ? Dans les 
Dialogues où Platon 
me fait parler , je ne ré- 
futé aucunes opinions, 
que je ne les aye fait 
repéter je-ne-fçay com^ 
bien de fois, &C en j e-n e- 
fçay combien de ma- 
nières à ceux qui les 
foûtiennent; mais dans . 
ces Nouveaux Dialo- 
gues-cy , j’ay bien plus 


de P lu ton. 135 

d’efprit , je devine ce • 
que j’ay à réfuter. Roy 
des Enfers , dit Monta- 
gne à Pluton, vous en- 
tendez-bien le langage- 
de Socrate , c’eft ainfi 
qu’il fait la Critique de 
noftre Auteur. Point- 
du-tout, reprit Socrate, • 
toujours fur le mefme 
ton ; j e ne fais point de 
Critique. L’Autheur 
m’a fait Prophète, il eft 
vray 5 mais apurement 
c’eft à caufe de ce De- 
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mon familier que j’a- 
vois. 

Pluton qui prie la 
chofe ferieufement, or- 
donna,' . . ■ 


Que S ocra te ne fe fer- 
viroit point dans les 
di/putes de f on Dé- 
mon familier, pour de- 
viner les penfees des 
autres s çf que Mon- 
tagne n accoucheroit 
plus fi facilement. 
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IJ y avoit; encore quel- 
ques Morts qui fe pré- 
paraient à parler , lors 
que Caron entra 
l’ Affemblée ÿ v^l’ttn * air 
qui fit bien juger qu’il 
aportoït quelque Nou- 
velle importante-- Qc 
.n’ell pas fait , .dip-ild’ un 
ton à faire trembler 

• tout le monde , nous 
ne fommes pas encore 
quittes' des Dialogues 
des Morts. En voicr 

t 4 

une Seconde Partie que 

• «>• 
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j’a y furprife à un More 
que je paflfois clans ma 
Barque, & qui s’ eneftoit 
chargé.- • i-'-'-'O-; 

' •: s ; Auffi-toft- ce. fut un 


bruit incroyable dans 
l’Affernblée. Tous les 


Morts fe jetterent fur 
Caron, luy arrachèrent 
le Livre , & fortirent 
auflî-toft pour l’aller 
•lire tous enfembie,. 
(ans fônger qu’ilsman- 
quoient de refpeâ: pour 
Pluton,qu ils laiflfoient- 
là feul fur fon Trône. 
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* 

JUGEMENT 

DEPLUT0N, 

r . ♦ r * ' . 

;sur. 


LES DIALOGUES 

DES MO RTS. 


SECONDE PARTIE. 



L s’amafla %iw 
[ cote une infinité 
d’autres Morts,, 
qui accouroient en fou- 

M ij 
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le au nom de cette Se- 
conde Partie; chacun 

♦ « * 

vouloit fçavoir s’il n’y 
eftoit point intérefle. 
La difficulté fut - de 
trouver quelqu’un qui 
puft la lire à une Aflem- 
blée fi nombreufe 5 car 
il falloit fatisfaire l’im- 
patience de • tout le 
monde à la fois. A la 
fii#Stentor fut choifÿ 
pour Leéleur 5 ce Sten- 
tor qui avoit la voix fi 
bonne , qu’il fe faifoir 
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entendre de toute une 
Armée. D’abord quand 
il nomma Heroftrate, 

&C Demétrius de Pha- 

\ 

lere, on remarqua la 
joye de Demétrius qui 
s’attendoit bien à eitre 
loué, fur: l’Art qu’il 
. avoit eu d’accorder en- 
femble la Politique & 
la Philofophie , & fur ce 
qu’il avoit efté- égale- 
- ment propre aux Spé- 
culations du Cabinet, 
&£ aux foins du Gouver- 
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ncment. Au contraire,, 


l’infâme Heroftrate 
bailla la tefte , & tacha 
de fe cacher dans la fou- 


le , parce qu’il ne douta 
point qu’on ne luy fift 
fon Procès fur l’embra- 
femcnt du Temple d’E- 
phéfe, avec toute la 
rigueur qu’il méritoitj 
mais il reprit un peu 
courage dans le com- 
mencement du Dialo- 
gue, ou il vit que les 
cbofes ne tournoient 




Digitized by Google 



de Plu ton. 143 

point; fi mal pour luy. 
Enfuite il fut fur pris de 
s’entendre raifonner fi 
Tubtilement , que Dé- 
métrius ne fçavoit que 
luy répondre / & luy- 
meftne il ne fçavoit 
qu’en croire. A la fin il 
fut ravy d’étonnement 
èc de j oye , quand il re- 
connut certainement 
qu’il eftoit le Héros du 
Dialogue 5 que l’aétion 
qu’il croyoit qu’on luy 
duft reprocher , y eftoit 
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couronnée , - &. que 
Démétrius cftoir con- 
fondu. ' 

Le pauvre Démétrius 
ne pouvoir aulfi revenir 
de fon étonnement. Il 
avoir' tant de honte 
de voir fes cfpérances 
tjrompeées, &L il fc trou- 
voit fi peu d’efprit dans 
ce Dialogue en compa- 
raifon d Heroflrate, 
qu’il ne pût , ny n’ofa 
jamais dire une parole. 

Les Mores rioient en 
’ ' ' eux- 


Digitized by Google 



de P lut on. 145 

eux-mefmes du trou- 
ble , &c de l’embaras où 
il eftoit ? car commd il 
n’y en avoir pas un feu! 
qui. a en craignift au- 
tant pour Ton compte, 
ils ne vouloient pas rire 
ouvertement- 
Au fécond Dialogue, 
ils jette rent tous les 
yeux fur Pauline, qui 
parut allez interdite. 
On la pria malitieufc- • 
ment de vouloir bien 
nommer les Sages, à 

N 


14 < 5 - 



qui elle avoit oüyd>re, 
Qu une Femme dévot t 
a'der eüe-mefms à fe 


tromper pour goûter quel- 
ques platfirsj ççfqutlne 
falioit point quelle exa- 
minait trop la- divinité 
d’un Amant , qui dans le 
dejfein de la furpredre,fe 
vouloit faire pajfer pour 
un Dieu. La plupart des 
Mortes difoient qu’el- 


les auroient efté volon- 
tiers à l’école de ces 
Sagcs-là, fi elles les eu£- 
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fent connus, & que 
les Femmes n’auroierit 
plus tant d’averfion 
pour la Philof'ophie , fi 
elle donnoit dépareilles 
leçons. ' î 
■ Pauline commença à 
répondre- d’un air em- 
barafle , que les Amans 
fidelles n’eftoient pas 
en plus grand nombre 
que les Dieux Amans, 
& que cependant on ne 
trouvoit pas mauvais 
que des Femmes crûf- 

N ij 
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fenc qu’on auroit pour 
elles une conftançe é- 
ternellc ; & elle pré- 
tendit qu’aller fe jetter 

entre les bras de fon 

' * ; » * ' 

faux Anubis, c’eftoit la 

mefrae chofe que fi elle 

eut eflé aflez dupe pour 

compter fur, , la fidelité 

d’un Amant. , : 

; Toutes les Mortes 

généralement fc récrie. 

,rent là-detfus. Il v en 

* 

avoir entr’ elles une in- 
finité qui s’eftaient fia- 
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tées qu’on les dult ai- 
mer fidellement ,& qui 
h’ enflent pourtant pa$ 
fait la fortifie d’âllet 
trouver ' Anubis dans 
fon Temple. Pauline, 
qui eft oit malheur eufie- 
ment engagée à fioùte- 
nir que lés Amans fi- 
delles-eftoient extrême- 
ment rares, s’embaraflà 
€ * 

dans une définition de 
la fidelité , donc elle 

• r • v • _ , 

eut bien de la peine à 
fiortir. Elle ne fiaifioit 

N üj 




aucun cas des foins, des 
empreflemens , des fa- 
crifices,dela préférence 
entière qu’on donne à 
fa Maiftrefte fur toutes 


chofes.Toutcela, quoy 
que bien des Femmes 
s’en contenteraient, 
n’eftoit rien 5 il falloir, 
pour eftre fidclle , tenir 
bon contre le temps, &C 
contre les fa veurs 5 mais 

toute l’Aflemblée con- 

. - » * 

vint que Pauline devoir 
eftre réduite à une é- 



Digitized by Googl 



de Platon, 151 
trange extrémité , pour 
avoir recours à une dé- 
finition fi chimérique; . 
& on luy demanda 
grâce pour les pauvres 
Humains , qui ne pou- 
voienc atteindre à la 
perfection quelle exi- 
geoit d eux , ôc qui au- 
raient encore allez de 
peine , à s’acquiter de 
ee qu’elle ne comptoir 
prelque pour , rien, * 

• Je croy que les Fem- 
mes Vivantes , feroient 

Ulj 
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de meftne avis que les 
Mortes. Il n eft ; point 
befoinque par des idées 
de fidelité rigoureufes, 


on mette les Amans en 
droit de ne fonger point 
d-u tout à eftre fidelles; 
& tout ce que dit Pau- 
line fur cette matière* 


là, eft de ces chofesqüi 
ne peuvent eftre re- 
ceuës ny en ce monde, 
ny en l’autre, : i 

- r Toiur CaîBrhée, qiîoy 
nu elle fuft dans le met 

** -K 


» 
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de Platon. , ij$ 
me cas que Pauline, on 
ne la traica pas avec la 
mefme rigueur. C’eftoic 
une bonne Innocente, 
qui avouoit la - chofe 
comme elle s’eftoit paf- 
fee, qui n’encendoitfr- 
nefle a rien, &: qui né 
chèr'choit point à fe dé- * 
fendre par des fâifonne-> 
mens lophiftiques. On 
eft d’ordinaire difpo- 
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beaux Eiprits.r Elisa- 
beth d’Angleterre fut 
la feule qui voulut at- 
taquer Callirhée. Gette 
Reyne fort contente 
d’a voir di t Que les plat- 
firs efioient des TJ erres 
marécageufes , fur lef 
* quelles il fallott courir 
fort legerement , fans y 
arrefier le pied , repro- 
cha fièrement à Calii- 
thée, que c’eftoit eftre 
bien hardie que d’ofer 
dire apres cela. Que les 
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chofes du monde les plus 
agréables font dans le 
fond fi minces,, quelles 
ne toucheroient plus guè- 
re, fi l’on y faifott une 
rejléxion un peu férteufe -, 
que les plaijîrs n efioient 
pas faits pour efire exa- 
minez^ a la rigueur; , 
quon eïloit tous les jours 
réduit a leur pajfer bien 
des chofes , fur le f quelles 
il ne ferait pas. à propos 
de fie rendre ‘ difficile. 
Caüifhcc qui eftoit fim* 
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pie timide , nofe. 
répondre à Elizabeth; 
& peut- eftre quune 
autre qu’elle, euft cfté 
bien embaraffée à fe 

, . i v * ^ N 



r. 


Candaule parut à 
cette grande Affemblée 
de Morts,, le meilleur 
Mort du monde, Il 
n’a aucun rdlentiment 


contre Gigés qui luy a 
oftc fa Femme qu’il ab 
moit il tendrement , & 
la vie qu’il n’avoit pas 
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fujet de haïr ; il tâche 
feulement à deviner 
pourquoy Gigés l’a tüé. 
Pourveu qu’il puiïfe 
prouver qu’il n’à point 
tant de tort d’avoir 
voulu faire voir fa Fem- 
me dans le Bain à ce 
perfide Favory , il eft 
content. Il fe Confole, 
en s’imaginant que c’eft 
une neceflïté indifpen- 
fàble que de faire pai 
rade de fon bonheur ,& 
en fupofant qu’un Em- 
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pereur fut fort fâché,’ 
parce qu’un Roy captif 
cria , fottïfe fottife. 
D’un autre codé, on 


trouva Gigés bien cruel 
de détruire tous les rai- 


fonnemens que fait eé 
bon Roy, & de ne luy 
vouloir feulement pas 
laiffer despenféesquiîe 
datent un peu 5 mais on 
fut encore bien plus ir- 
rité contre Gigés, quand 
on luy entendit dire, 
jQue la Nature a fi bien 
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établj U commerce de 
F- Amour, quelle ri a pat 
laijfé beaucoup de chofes 
a faire au mérite ; qu’il 
ri j a point de Cœur à qui 
elle riait défit né queL 
qu autre Cœur , çef que le 
choix d'une Femme au 
mable ne prouve rien, ou 
prefque rien ’ en faveur 
de celuy fur qui il tombe.- 
Quoy , difoient les 
Morts qui avoient efte. 
galants pendant leur 
vie, Gigés a-t-il entre- 
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pris de décrier l’amour, 
&C d’en dégoûter tout 
le monde ? Pourquoy 
ne veut-il point que les 
Amans Tentent le plai- 
fir d’eftre diftinguez? 
Trouveroit-on quel- 
que chofe.de fi doux à 
eftre aimé, fi on croyoit 
ne l’eftre que par une 
certaine neceifité de la 
Nature qui a voulu 
qu’on aimaft ? On nè 
pourroit donc point Te 
dater de rien devoir a 
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Tes foins j à (à fidelité, a 
l’on propre mérite ? Et 
que devient l’amour? 
Quand l’idée que Gigés 
en donh'e ferôit folide, 
elle fèroit du moins 
trop dure. On n’a poiut 
befoin de ver irez dela- 
greables. ! "' s 

Ali i s’écria Elizabeth 
Angleterre , Si l'on 
ojioit les chimères aux 
Hommes , quel plaifir 
leurrefl-eroit-il ? Qu’ay-je 
fait à Gigés , pour l’o- 

, O 



bligcr à pratiquer le 
contraire de mes maxi- 
mes? Eft-cc pour me 
contredire , qu’il veut 
defabufer les Hommes 
des plus agréables chi- 
mères de 1 ’ amour ? 
Tout-à-1’ heure Pauline 

' * '* ’ ‘ »'•»-•* > V ^ ( - v, A. 

nous donnoit une idéç 
h fublime de }a fidelité, 
que perfonne n’y euft 
pu parvenir 5 & yoicy 
préfentement Gigés qui 
nous donne une idée de^ 

l’amour fi méprifablq, 

* * 
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que je ne fçay fi per- 
sonne vôudroit s’abaifi- 

* * » — * » * te 

fier jufqu’à èftre amou- 
reux. • • r • ' ' • 

. Quelle fut la furprife 
d’Homere, lors qu’il fe 
vit inter efle dans le Dia- 
logue ; d’Hélene ÔC de 
Fui vie l Ge Prince des 
JPoëtes fe plaignit for- 
tement de ce qu’on 
l’attaquoic encore une 
fois. Que veut donc 
dire cette -étrange li- 
cence , difoit-il tout en 




r. < t\ • . 

colerë ; * Toujours dés 
plaifanteries ‘fur moy? 
Suis-je lé feul aux! dé- 


pens de qui on puilFe di- 
vertir le P üblic ?Se feit- 
on firéfënteftîèfic un 


honneur de m’infulter? 
Faut- il- dire du- mal, de 

* * , - ' | • t 

moy , pour éftre-foelef- 
prit? A-t-ori "fiiis la- ré- 
putation à ce priX-là? 
Mais encore quel eft 
l’endroit que l’on atta- 
que ? G’ eft peut-eftre 
l’endroit le plus judi- 
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de c Pluton. i5j 
cieux de mes deux Poë- 

r î 

mes. Oh tient un Con- 
feil devant le Palais de 
§¥iam ,• au retour d’un 
Combat quia efté fort 
long, & fort opiniaftré. 
tes avis ! le partagent. 
Oit 1 ë'ornmérice à f s’é- 
< ! haüfef depart& d au- 
tre 5 mais comme il n’eft 
pas temps alors de s’a- 
mufer à -conteftcr/ & 
que des Gens qui re- 
tiennent de la Bataille 
tout fatiguez , ne sac- 


/ 
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cômodcroient pas d’un 
Confeil qui durer oit 
trop longtemps , Priam 
remet les délibérations 
à un autre jour , &C or- 
donne, non pas que'l’on 
aille fouper , mais que 
l’on fe retire chez foy, 
qu’on prenne le repos 
dont on a befoin , &£ 


qu’on répare Tes forces 
car ce font deux chofes 


diférentes que d’ordon- 
ner qu’on aille fouper, 
ou que l’on aille réparer 


\ 
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Tes forces, & prendre 
du repos. , L Aurheur 
■U Ui u affecte la première 
exprelfion, n’euft pas 
voulu employer la fé- 
condé., Les termes ne 
fopt pas indiférens à ces 
.Mdîîcurs qui, veulent 
plaifanter 5 & louvent 
qui leur en changeroit 
un feul, feroit grand 
tore aux traits les plus 
fpirituels de leurs Ou- 
vrages. Mais ne faut-il 
que pouvoir attraper 
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un mot,qui (cra devenu 
bas par l’ufage popu- 
laire-, pour eftre en 
droit dfc badiner fur la 


divine Iliade? ha répu- 
tation d ? Homere ne 


fèauroit-cllele garantir 
de ces (ottes d infultes-» 
Il n’en -die pas davan- 
tage. Tous les Morts 
fe mirent de fon party, 
" :&L Fui vie fut obligée à 
de/àvoüer ce qu’on luy 
îÉaifoit dire. - ' " 

M 

'■ Quand Stentor pro- 
nonça 


“ 
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nonça les noms de Par T 
ménilque & de Théo- 
crite de Chio; tous les 
Morts le regardèrent 
l’un l’autre. Ces noms 
leur elloient inconnus, 
& ils jettoient les yeux 
de tous cotez, pour voir 
fi Théocrite de Chio & - 
Parménifque ne fe mon- 
troient point. Comme 
on ne les v.oyoit point 
paroiftre , Stentor cria 
encore pluficurs fois, 
Parménifque gf Théo-: . 

P 
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crite de Chio , &fit re- 
tentir tous les Echos 
de l’Enfer. A la fin on 
les vit accourir , tous 
deux hors d’haleine. Us 
ne s’eftoient point at- 
tendus à avoir part dâs 
les Nouveaux .Dialo- , 
gués , &■ a voient négli- 
gé de fe trouver à l’Afr 
fctriblée. Dés que Théo- 
crite entendit fon H if- , 
toire, il s’écria, Ah , fai- 
loit-ilque cet Autheur 
me tiraft de l’obfcuriti 
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où j’eftois, pour faire 
revivre une déteftable 
pointe -que j ’efpérois 
que l’on aur oit oubliée? 
Quel plaifir prend - il 
à rouvrir mes play es, a 
me faire louvcnir , & a 
faire fou venir les autres 
que j’ay elle un mau- 
vais Plaifànt, & qu’il 
m en* a coûte la vie? 
ElloifJ- U befoin qu’il 
euft recours à moy, 
pour " orner fon Livre 
d’une froide plaifantei 

Pij 
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rie? Il eo.euft fi bien 


trouvé; quelqu’une de 
luy-mefme -, , s’il euft ; 
voulu, /. .. ■ ■ 


Parménifque parue 
fi fublime , & fi élevé 
fiir la fin de fon Dialo- 
gue, qu’on luy deman- 
da s’il avoir appris dans 
l’Antre de Trophonius 
à parler ainfi, & fi les 
Oracles qui s’y enten- 
doienc , eftoienc de ce 
Aile. Il avoua, de bonne- 
£oy.r qu’il • a’entendQiifc 
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point ce qu’on luy fai» 
foie dire, & pria Stentor 
de le repéter. Stentor , 
le repéra , ô£ Parme nif- 


que y trouvant encore 
plus d’bbfcuricé que la 
première fois, demanda 


; 


Apparemment , dit-il, 
1 " intention de F Au» 
theur n’a pas dté que 
l’on m’entendift , • car" 
- il v end l’intelligence de 
mes paroles bien cher. 

V'ous voulez m’enten- 

P iij 
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dre, . Morts j preoez-y 
garde. X’Autheur ,s’en 

* v “ ; 

vangera par la peine 
que vous aurez à dé- 
chifrer mes Sentences 
Enigniatiqiaes. Onluy 
demada pourquoy cet»- 
te obfcuritc auroit. efté 
affedée par l’Autheur, 
oc Earrncnirque répoiiv 
ditîj il a mis les Morts 
dans fes Dialogues pour 
y parler } ÔC parler, c’eft 
ne fçavoir ce qu’on dit 
la plupart du temps. 
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Quand nous décou- 
vrons le peu de foliditc 
de . ce qu’il nous dé- 
bité, &C de ce qui nous 
éblouit quelquesfois, 
nous arrachons à l’Au- 
theur fon fecr et. On 
devient fàge y &on ne 
l’admire plus ; on penfe, 
èc on n’éft plus fa dupe» 
Voila ce que l’ Autheur 
ne trouve pasbon.Pour 
rrioy, dMay-je me met- 
tre mal avec lui, je m’en 
tay travailler àpénetrer 

' T\ • •• • 

P Ulj 
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dans f’es penfces. Je fça y 
bien que cette étude 


pourra me rendre plus 
chagrin & plus fombre, 
que ne fît l’Antre de 
Trophonius $ mais il 
n’importe. Je, vous prie 
feulement, Morts , que,; 
fi quelqu’un d’entre» 
vous entend plùtoft •. 


que moy. cçtte ; belle' 
phrafe , Il y a une ratf'on 


t fui noue met au dejfus 
de tout par les penfees * il 


y en a une . autre qui nous * 
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rameine « enfutte d tout 
far les aéftons , il aie la 
bonté de m’en avertir, 
afin que j’ y ■ perde 
moins de temps. 

- Là-deflus il y eut un 
Mort malicieux, qui dit 
à Parménifque 5 je ne 
vous en quitte pas pour 
l’éclair ciifcment de cec- 
të iphrafe-là j il y en a 
encore une à laquelle 
je vous prie de vouloir 
•bien travailler. On l’a 
mife dans voftre bou- 




* 7 # 

ehe y c’eft celle -cÿ. 
Quand on ejl de mau- 
vaife humeur, on trouve 
que les Homes ne valent 
pas la peine au on en rie. 
Ils font faits pour efire 
ridicules , ils le font , 
cela nef pas étonnants 
mais une Déejfe qui' fe 
met ' a 1 lefre , l'ef bie)* 
davantage.! J’aurôis 
bien erivie defçavoir, 
eontinua-t iljpourquoy 
cetce pauvre Déeffeefi- 
toit firidicule, ; Elle' cfr 



de Pluton. vj 9 

toit de bois &C malfaite. 

- Eft-ce là tant dequoy , 
tire ? Il falloir que vous 
ne fuiïîez pas fi mélan- 
colique. Je ne plains 
point les Gens cha- 
grins j à qui une Latone 
de bois fuffira pour leur 
rendre; leur belle hu- 
meur. Mais d’où vient 
que vous ne pouviez 
rireide tant de fortifies 
des Hommes ? C’eft 
qu’ils font faits pour 
eftre ridicules, & iln’cft 

«y . 



Jugement 
pas étonnànt qu’ils le 
foient. Etcft-ileffentiel 


à la Déefie Latone que 
les Statues foient de 


Marbre , $£ d’un tra- 
vail excellent ? Quand 
tin mauvais Ouvrier 


fait une Latone, peut- 
on dire pour cela que 
Latone fait quelque 
ehofè contre la na- 
ture d’une Divinité , 
qu’elle fe met à eftre 
ridicule > Parménifqtië 
promit qu’il fongeroit 
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de Tluton. i8t 
à cette difficulté auffi- 
bien qu’aux autres , & 
prit congé de l’Affem- - 
blce. . 

- ■ k • « » 

Peu de . temps apres, 
il y eue une greffe que- 
relle entre l'Impératri- 
ce Fauftine , & la Sul- 
tane Roxelane. Celle- 
« % , « . ./ ' * ' * * 

cy trouvoit fort mau- 
vais que Fauftine entrc- 
prift de foutenir , Que 
les Hommes exercent 
leur domination fur les 
femmes , mefme en a- 
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mour ; - que quoy que ' 
l'empire dufi efire égale- 
ment partagé entre tA- 
mant çfi la A'LaifireJfe, 

H pajfoit toujours de l'un 
ou de 1 autre cofié, & 
pref que toujours du cofié 
de T Amant. J c - ! voÿ 
bien , difoit Roxelane 

n y 

irritée , qu’on ne fe lbu- 
vient plus, ny de mon 
Hiftoirc , ny de la har- 
diefle avec laquelle j’ay 
promis de gouverne* 
toujours a ma fantaijk 

% — 

/ 
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l'ïfomme du monde le>’ 
plus impérieux , pourvu 
que feuffe beaucoup d'efl 
prit , ajffezs de beauté , & 
peu d'amour. 3’avoiséta- 
bly la gloire de toutes 
les Femmes, &C Fauftine 
la vient détruire. -Et qui 
eroiroit que Fauftine 
duft mettre fi haut le 
pouvoir des Hommes, 
elle qui a toujours fait' 
de fon Mary tout ee 
quelle a voulu 5 elle 
qpi ,a.eu tant de pou. 



rr • 



voir fur hiy qu elle en 
avoit hante ; elle qui 
eft fi impérieufe , que 
préfentement . mefine 
elle voudroit qu’il mfufi 
point de Marjs? Eft-ce 
à elle à Ce plaindre que 
les Hommes ufurpent 
la domination fur le$ 
Femmes» ; . , 

Fauftinc ne demeura 


pointfàns réplique.Elle 
fie mit à déclamer con- 
tre les Hommes avec 


tant d ’ emportement; - 
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que les Femmes elles-» 
mefmes la dcfavoiié- 
rent , & que M. Au- 
rele tâcha de s’enfuir 
de l’AfTcmbléc. Roxe- 
lane la traita comme 
une fcrlle , fi reconnue 
pour ce qu’elle eftoit, 
que dans le Dialogue' 
où elle parlé , ‘ on la 
faifoic convenir dé la 
nécelfité quil y a que 
les Femmes foienr gou- 
vernées , & fe plaindre 
en mefme temps de ce 

et 


IÎ6 Jugement 
qu’ elles le font ; vr&y's 
difeours d’ une tefte 

• y ♦ i * * • - ■ ‘ * 

bjen , tn^l ; jçglee. La. 
difpute s’échaufa entre 
,ces deux cpm<- 
me il devoir arfiverpa- 
turellemenc , à la. 
fin ce fat une .confu- 
fion étrange entre tpu- 
tes les Mortes. Les 
unes fe plaignoient d’a- 
voir été tyrannifees par • 
les Hommes $. les au- 
tres fe loüoient de la 
facilité* avec; laquelle 

v '*"•* » 

V 

* 

1 * 
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leurs Amans s’éftoient 
laiffé conduire par el- 
les. Si l’Àucheur des 
Dialogues euft efté là, 
il fe fuft -i trouvé biert 
etnbaraffé. Il euft falu 
qu’il euft caché d’accor- 
der Fauftine & Roxc- 

s 

lane , dont il avoic ex- 
cité la querelle 5 & cela 
n’euft pas efté trop aifc* 
©U il etift efté réduit à 

décider ; en - faveur de 

•• 

l’une des deux ; 8c c’cuft 
efté décider contre luy • 

93 
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mefme. Une fl grande 
• affaire . nc-)fe fuft. pas 
teomoee fans » beaui 
coup de peine , fi on 
eufl voulu la terminer 
par un Jugement régu- 
ler; mais les Morts en- 
nuyez de cette difpute* 
qui prenoit le train de 
ne point finir, chaflerët 
hors de l’ Aflemblée Ro- 
xelane ô£ Fàuftine , & 
les envoyèrent ; vuider 
ailleurs leurs différens- 
. Stentor voulant con- 
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tinuer f£ leéture, nom- 
ma Seneque& Marot; 
&C auffi-toft Sencque fe 
montrant à tous* ces> 

T 

Mot es ; Je n’ay poinc 
befoin, leur dit-il , d’en- 
tendre lire; ce Dialot 
gue , pont . fçavoir ce 
quil contient.Puis que 
moy, qui - fuis unPhilo- 
fophe tres-fcrieuï , &; 
& je ï oie dire , aflez' 
eonfidérable dans l’An- 
tiquitc on=’ me met 
avec Mn Poëte badin>. 
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cela veut dire q*uc le 
Poëte l’emporte bien 
pardeffusmoy. Je vous 
déclare que je me tiens 
dés-à-préfent pour vain- 
cu 5 je cède tou c l’a- 
vantage a Marot je 
ne fuis pas allez témé- 
raire pour le luy dispu- 


ter. A ces mots il fe 
retira * mais ‘Maroc 


avec Ton air gay -, dit 
qu’il n’avoit garde d’en 
faire autant, qu’il avoir 
trop d’envie de voir 
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comment ! on l’alloit 
ériger en> Philofophe, 
& qu’il ne le pouvoit 
abfolument deviner. Il 
le mit îdonc à écouter 
fort arenti vementjmais 
quand il entendic qu’on 
mettoit bien haut la 
, confiance avec laquel- 
le il avoit fbùtenu le 
manque . de fortune, 
l’exil •, 1 ’ emprifonne- 
ment , & que c’eftoit 
par là qu’il l’emporcoic 
fur Senéque , fur Chri- 
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fippe , far Zenon , “&£ 
fur tous les Stoïciens^ 
Ah »!j par ■ le»Stix yis-’é* 
cria-t-il cet Authcur 
des Dialogues eft brave 
Homme , ilfçait biett 
trouver le mérite des 
Gens. Je ne me con- 
noiflois point, encore 
eeluy qu’il me donne 5- 
je n’avois pas fait réfle- 
xion que j’avois-reçeu 
tous mes malheurs a- 


vec beaucoup de Philo- 



.:*>ü ».*v, '■ • jt.î ù\ 

Je 
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le fiais dpflî -fiirprjs 
Que vous de voftreilOui 



die un Mort de la Cour 


, T 


pasprévkque vous de- 1 

viez tirer tant de 'gloire 

d lin d’un enï- 


prifonnement que vous 
aviez bien -méritez par 
vdftre conduite * & par 
un certain libertinage’ 
- qui. . . Ne parlons point 
de cela. , intereompit 
• bruTquement .1 Marot j 



$94 IvgeWtnt. 
ne feifons point fouve- 
nirlesG,ens de ce qu’ils 
om ièvWiç ; : fiât appa* 
rfo«iaetit j puis . qu’oa 
fait,de n>oy un Héros 
4cJPjbilofopiûe , on ne 
fçait plus mon hiftoire; 
*36®ÜÉt ÿcsnisie; les J.a* 
gemeos de la JPoftérité 
ne font pas fi redotu. 

1 tables qu’on-peofoi La 

iPoftéritéeflboiane &ç 
bien intentionnée . &ù 
elle ne cherche quf à 
4ke dni bien des Cens* 
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Morts qui m’avez rc& 
lèmblé, confolez-v-ous; 
Un temps viendra qu’- 
en fera des Dialogues 
où vous triompherez. ' 
' Mais quoy , dit fort 
forieufement Lucilius, 
le grand Amy de Scne- 
que , &c fon Difciple* 
d’où vient que cet Au- 
theur fc déclare tou- 
jours contre la raifon» 
Quelle inimitié y a-t-il 
entre la raifon & lüy ? 
■Ùn ne doit point à cè 
' Si i j 



, qu’il prétend , compter 
fur elle , on ne s'j doit 
point fier , elle ne mérite 
point d’efiime.Et qü’eft- 
ce donc qui enmérite? 
£ quoy fe fi : çra-t-on ? 
Sur quoy comptera-^ 
on ? La raifon feule n£ 
produit-elle pas toutes 
les vertus î ''car elles 


çeflent de l’eftre , dçs 


.çffeçs du tempérament. 
dLe mot même de V ertu 
enferme l’idée d’un .efr 

t . 

t. * 


Digitized by Google 



dè Plutoh. if f 

fore que l’on fait pouf 
à ce qui eft 
konneffc. Ori peut na- 
turellement fe porter 1 
vêts les objets de Ver- 
tu*; mais il’faut s’y por- 
ter avec effort , pour 
eftréVertuéu£ Depuis 
quand n’éftime-t-on 
plus lés bonnes quali- 
tez-qui font acquifes à 
force de foins ? Socrate 
éft donc des-honoré, 
pour avoir vaincu les 
naauvaifcs inclinations» 

R iij. 
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t$>8 ïugêment: 
qu’il a voit reçues de Ta ; 
Nature , & pour n’a^ 
voir du fa l'agefTe qu’à 
luy-mefme? >. 

• Comme Stentor- -vir 

N * 

que Lucilius s’embar- 
quoit dans, un difcours 
un peu féricux , il Tin- 
ter rom pie affez prom- 
ptement pour ; lire le 
Dialogue d ArtémifeÔi 
de Raymond Lulle. Ce 
Dialogue fit beaucoup 
de plaifir à une infinité 
de Mortes qui avoieac 
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ds Mutp». t$9 
cÉé fàrt e©quettèS,'S£ 
qui' he fçatoient pas 
qa^reémife ifuft J 4eS- 
leum Ellë&farfent'char-i 


/ t 



mtvsœ Misompwnaij on 
du grand Qéu'vtâ , 



Mais! élies : ae ; fôifférewt 
pas de itôffifeer ao 
eord qu’clic cftok- ouv 
wée ÿ An’^avoiit 
aucune raKbn de foàt 
tenir qu e ces dteft ehciq 
<tes tuflcûfc' égalernent 
àragoffîbies. Branchai 

in j. 
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mène, dit lune d’entre - 
elles , fi la Fidélité Con- 
jugale. n’cft pas auiîî 
impo/fibleique le Grand 
Oeuvre, elle à fies diffr? 
cuirez-, qui font prefi. 
que infiirmon tables 

avecde.ccrtainsMarys 

de méchante humeurj 
bourrus* impérieuxi 
Pour moy , j’avoüe quo 
je ne ; me, fer ois pas ex- 
pofee a toutes les a van-» 
turcs qui ont fait par-* 
1er, de moy , fi le mien 
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M Flutân. x vét 
düft mcrite., en Contii 
nuàrit d • eftre mon 
Amant 1 ,. jquej’euffe pris 
foin de les- éviter. Les 
Marys ; font: des Gens 
infupor cables., Ils nefe 
contentent pas de n’a- 
voir chez euxnycom- 
plaifance ny galante- 
rie ; ils courent les Bel- 
les par tout oit ils peu- 
vent - s ’ en faire écou- 
ter; & voila -commenté 
ils gaftent les Femmeâ 
qni font- portées nattï- 
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tellement à la là; 

&: qui enragent 'd‘êft«i 
forcées a fe confblfetdè 


leur perfidie- , ■ en Sui- 
vant le mauvais cxern- 

% 

• • 

pie qu’ils leur donnent. 
T outes les M-ortes du 


earaârere dé celle qui- 
débicoic cé ruifonne- 
ment , commenoérene 
a -luy ia^plàUair s 82 ' 
trouvèrent? admirable 


l’excufe qü’ elle don- 
noit au dérèglement- 
qui-: avoit paru dans- 


de 'Platon, zoç 
leur conduite. • 
On ne fut point fur- 
pris de voir dans le Dia-i 
îogue d’Apicius &£ de 
Galilée , que les fens- 
1 ’ emportaifent fur la 
raifon. . Dans les prin- 
cipes de l’Aurheur cela 
ne pouvoir manquer T 
mais on fut étonné que 
Galilée eufï tant d’ef- 

v 

prit , quon luy fift 
dire la plupart des bon- 
nes cliofesqui font dans 
ce j Dialogue. . Galilée. 
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eftoit un excellent Ma- 


thématicien , il avoic 
un génie rare pour,. la 
Philofophie. (icft luy 
gui a , pour ainfi dire, 
donné entrée aux au? 


très dans le Giel par 
fes Lunettes par 
l’ufagc qu’il çn a fait la 
premier. Apiciusau cône 
traire n’avoit jamais 
fait d’autre étude , que 
celle des bons., mor-» 

ceaux. Il eftoit entié* 

’ - ' • , * . 

rement enfevely. dans 

î-1 ! 1? _ - -ci, *• . , « ; .... .U 

3*> u .i» - -- • . » . i. 
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' les plaifirs greffiers de 
: la Table , Sc par con- 
fequcnc , difoit-on , fé- 
lon les- régies que l’ Au- 
teur paroift avoir éta- 
blies , c’eftoit Apicius 
qui devait: briller dans 
le Dialogue } ÔC le par- 
tage de Galilée efioit 
de n’avoir pas le fais 
commun 5 car Gali- 
lée ne vaut pas mieux 
qu’Ariftote ; Apicius 
fie vaut guère moins 
qu’Anacreon 5 &: on g 


Digitized by Google 



io<£ Jugement 
vû qu Anacréon avoir 
bien plus d’efprit qu’A- 
sriftote. : ' ’ -v 

. Tous les Morts re- 
doublèrent leur atten- 
tion, quand ils entendi- 
rétMarguerite d’Ecoife 
débiter tout le Siftéme 
de Platon £ur le Beau.- 
Quelques-uns luy de- 
mandèrent où ; elle en 
,avoit tant appris 5 &£ 
cecte ’ Princeflfe fans 
sembaratffer trop , leur 
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de Plutàn. 107 
:ément dans les 
livres y & qu’il faloit 
quelle euft pris coure 



cette fciençe fur les 
lèvres de ce Sçavant 


qu’clleavoit bajfq tant 
il y a toujours à pro- 


fiter , difoit-clle , avec 
les habiles Gens ; osais 
Platon traita l’affaire 


plus. iférieufeinejBti . Il 
protefta contre tout ce 
qu’on luy faifoit dire ; 
il fe plaignit qu’on euft 
rcnvcric fon caqactere. 



•3,08 Jugement 
pour; luy: mettre dam 
la. bouche tour ce- qui 
eûoit le. pl us oppofé à 
fes feritimens. > t Mari 
guerice". dlEcoÆe parle 
en Platonicienne y di- 
fbit-il j & rPlaton parle 
comme auroit du faire 
Marguerite d’EcofTe; 
Je ne fuis pkis dans Ce 
Dialoguera, le Divin 
Plaïon y ou . du moins 
je me fuis "bien .humai 
nifc. : . . ■■■ ■'• ..a -ji >x 

; . là r deffus Arquea- 
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âë Plutôft. £à$h 
rtltfe de Colophon, qui 
eftoit irritée contre luy 1 . 
àcaufedes \^ers qu’il 
avait faits furteWe , &£ 
qui eftoit encore de* 
plus mauvaife humeurf 
pârêe quelle voyoic 
qu’au bout?» de deux 
«tille ans : oii fe fouve4 
nOit qu’elle avoir cfté 
vieille , foutint à Pla- 
ton qu’il h’avoit point:* 
efté filage quil le vou- 
loir faire croire; qu’on! 

Oe fuy a voit- point fait: 
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de tort. , en , le faifanr: 

. t f M ' * * • . -J 1 . r - 

parler lur l'amour, d’u- 
ne, manière allez libre,. 

yJJ 1 . § ‘ / > / f.r j. J» * f/ ,/ 

qu’il, en avoit luy-mè- 
me donné le droit à 
1 ’ Authcur des Dialo- 
gucs j en laiflfant a la: 
Poftérité; de .médians 
petits Vers ,, fort indi- 


gnes a un rnnoiopne 
de fa réputation ., &c 
qu’ elle cftoit ravie qu’il; 
rn fuit puny comme il 


Ikftoit. . . / 

.Platon répondit qu’il 
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iW 

•' V 

nt; 

^uW aimait WeüK'jt* 

£ët* dc'ïuf; par deüi'pëi 
titres E pigrâtmriès : ’ T tjü’il 
a voit' ; ;peu t-cftr è r fai tbi » 
en I air ; 'que par tant 
8 , Otivrâ§és %&■ PhiltV- 
fophtc fi fétlcux&fifo^ 
iiaes j 1 que fur cesdeui 
petites- Epi grâîîlmty oà 

lë ttîSfitmaiï* 1 ? & 

qu’ôtrriet’c boülùffipa^- 

é'drtr- - Pfrflbft>ptiè- fuir 

tous fts Ouvrages de-' 


21 2 

V-'. 





un Mort qui- pour 

F dit ÿ qu’on, 








» y 


fortir.de fon caractères . 
aue comme fa maniéré 

Jkj ^ J * ‘ ‘ ' m ** » 

^s’expliquer eftokfu, 
bljtqe ,1&Ç quelquefois . 
fort v enyelopée , on • 
ïuray.oit affe^sbien fait 

quç r piOur>rembîiras 





ildey oit eftre aifez con~ 

r Ti t i . •- ^ ■ Tl. i< • .• 

tent d’un ^certain ,eny 

. ■■ t. ' * ' t ■ j- * 

droit ou.iil pretçpdo$ 
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de Pîutoh. 1 2 ï} 
demefler comment TeC 
prit -ne fait point de 
pAïBons y mais feule- 


ment met le corps en 
ét&t d’en feife? 1 J,j> - Ji K* 


: - Ou trouva bien en-* 
cofe^intautrc Sublime 


dans le Dialogue de 
Straton . & de Raphaël 
d' Urbim Sera ton q tii 
ce&f&ic • que- fbn nom 
fûft ôêblic depuis longi 
temps, fut ravy de s’en- 
tendre nommer. Il fe 
fur les pieds , & 
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ii4 Jugement' 
fe« prépara à- ©coûter' 
for tarentivement, tout 
joyeux de ce qu’on l’a- 
voit choify pour eftfe 
un Perfonnage $> mais 
fa joye fut bien rabat- 
tue,. quand il. ne pût 
rien comprendre atout 
ee qu ’ on - luy : faifoit 
dire. < Il avoua qu’il ne 
fçavoit ce que. c’eftoit 
que les Préjugei , &: 
il crut que ce devoir 
eftrequclqu e in v ention ’• 
nouvelle parce- que 
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de Ton temps on. n’er» 
parlent point. • , 

Raphaël d’Urhin, grâ- 
ce à une application? 
prodigieufe , ■ entendit? 
un peu deqtioy il eftoic 
queftion 5,; mais il net 
laifla pas d’eftre furpris,-. 
qu’on ne luy euft pas 
fait dire un mot de ion 
métier, & qu’on l’eu {fc 
jette dans une Méta- 
phyfiquefort abftraite^ 
On demanda .. s’il n’a- 
voit pas été allez grand 
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■zi6 ' luge ment'- 
Homme, pour pouvoir:, 
parler de toute autre: 
chofer- que 1 de P emture 
& de Sculpture.;, que 
du moins c’eftoit- las- 

y ' * * T 

Pidée qu’-on avoit eue 
de luy ; mais jp répon-* 
dk naïvement , que ce 
qu’il avoit le mieux- 
fçû , c’eftoic tes deux 
Arts , & qu’iP fe tire-* 
roit encore plus aifé** 
ment de cette matière-* , 
là que dès Préjugez.’ 
Je CEoy Vmelme ÿ ajoui> 

ta-t-il, , 
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ta-t-il, que parcçqu’on. 
fçaitque j e ije dois pâs 
crtrcfort iiabilekir les 
Préjuge*., on a pris la 
liberté de me faire ditfe 
lùr cela ^quelque • choie 
qui n’cft pas trop jufte. 
.Stratdn me dit , Quil 
faut conferver les Préju- 
gez, de la coutume : pour 
■àgtr comme un autre 
Homme, çe? fe défaire 
. de ceux de fefprtt pour 
penfeq erf Homme fage-, 
& je réponds bru fquç- 

T 


l 
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-ment , Qt* il vaut mieux 
les eonferver . tous. le 
ii’ent.ens pas bien ma 
réponfe. Ay-je voulu 
dire que - le meilleur 
party eftoit deconfer- 
ver tous les Préjugez, 
tant ceux de l’efpritj 
que ceux de la coutu- 
me ? Mais il eft toujours 
bon de bannir ceux de 
' l'efprit , pujs qu'ils font 
obftacle à la décou- 
verte de toutes les véri- 
té?. Ay-je voulu dire 


V 
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qu’il Valoir mieux iiefe 
pas défaire des Préju- 
gez de l’elprit , que de 
s’en défaire , & déçoit- 
fermer en mefine temps 

ceux de la coutume? 

, ) 

Mais un Sage feroit un 
extravagant, s’il falloit 
qu’il fe défift des Préju- 
gez de la coutume, ÔC 
qu’il ne fuft pas faitau 
dehors comme les au- 
tres. -Qu’on me dife 
donc ce que j’ay voulu 
dire. Je croy que fi on 

T xj 
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cuit mis en ma place 
quelque Philofophc,on 
l’euft fait parler avec 
plus de juftefle j mais on 
a crû qu’un Peintre n’y 
dévoie pas regarder de 
fi prés. 

Stentor fe préparait 
.à palier au Dialogue 
Suivant, lors qu’il luy 
rvint de la part de Plur- 
ton un ordre de quitter 
fa leéture , & de luy 
apporter le Livre. Il 
obéît aufiî-toft , for* 
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tic del’ Affemblee. Tous 
les Mores donc le nom 
eft inconnu (& ceftle 
plus grand nombre) 
furent extrêmement fâ- 
chez de voir cette lec- 
ture finie. Ils fcréjoüif- 
foient aux dépens des- 
Morts illuftres qui ef- 
t oient intéreflfez dans 
ces Dialogues. Ils ef- 
toient ravis de les y 
voir mal-traitez ; & 
pour eux, grâce à leur 

obfcuricé , il§ ne crai- 

** ’ * é * 

r nj 
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gnoientricn .Ils cflqienc 
bien furs que l’Autheur 
ne les attraperoit ny; 
dans , les Hiftoires, ny 
dans le Dictionnaire 
hiftorique 3. & qu’ils ef-; 
tôignç tout-à-fait- hors 
dela prife d’un Homme 
fi, dangereux. Ainfi du- 
rant que Stentor lifoir, 
ils eftoient proprement 
à la Comédie , & iis- 
vouluret beaucoup de 
mal à Pluton qui trou- 
blojt leurs plaifirs. . 



Digitized by Google 



âePluton 223 
* Plu ton s’eftoit rendu 
aux prières d’une infini- 
té de Morts Moderne^ ' 
qui avoient efté le con- 
jurer qu’il ne fouffirift 
pas qü’on lût les Dia- 
logues ou ils avoient 
part. Ils luy avoient re- 
préfenté, que du moins 
pour les Anciens , leur 
réputation eftoit faite, 
& que le mal qu’on di~ 
roit d’eux ne leur feroit 
pas tant, de tort; mais . 
qu’à l’égard des Mo- 

T * • • • 

111 ) 
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dcrfles qui nettoient 
pas li bien établis j il 
cftoit important qu’on 
ne prift- pas fur leur 
chapitre - des impref- 
fions def-avantageufes, 
& que leur gloire qui 
ne falloir encore que de 
lïâiftre, c tt oit trop foi- 
blê pour refifter à tou- 
tes fortes de plailantc- 
r-ies.-> Voila pourquoy 
Pluton- envoya quérir 
Stentor , & ie laifit de 
fon Livre, dans le def- 

v V ~ * 

, * / 

4 

J 

e> 
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- fe in de ne le laifîer ja-, 
mais voir à t -p€£fbünc$ 
mais comme Stentor 
êftoit curieux , il en 
avbit lu le rcftc en al- 
lant trouver Flacon, & 
cela fut caufe que Plu- 
ton l’ obligea au fecrec 
parles fermens les plus 
redoutables qui fe laC 
fentaux Enfers? mais à 
dire le vray,- tous les 
fermons des Enfers- ne. 
font pas - grand’- choie? 
lès Morts nç craignent: 


J 


îï> 


i 2 6 îugefnenf 

plus de mourir.- : " 
Quel refpecf Stentor' 
s’attira de tous les Mo- 


dernes ? Ils alloient luy' 
faire la cour avec grand 
foin pour l’ empêcher 
de parler , & de révéler 
le mal qu’on ^pouvoir 
avoir dit d’eux. Quel- 
ques-uns qui conve- 
noient qu’il- ne falloir 
pas nommer ceux qui- 
y avoient part le 
prioient de nommer 
Ceux qui n’y en avoient 


* 


> 
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point 5 mais Stentor qui 
fe plaifoità les tenir tous 
en crainte , gardoit fort 
exactement le filenee. 

Si l’un de ces Mores ■ 
avoit querelle contre, 
un autre , il luy foute-; ' 
noit çout . en colere r , 
qu’on n’avoit eu garde : 
de manquer à le mettre 
dans les Dialogues} 
mais le fecret ne put 
durer fort longtemps. , 

- Un jour David Rie» 
cio eut la hardieffe de , 
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foùtenir à Achille qu’ils 
avoierit efté cous deux 


Joueurs de lue, mais 
avec ccrce diférence, 
qu’Açhilie s’eftoitamur- 
fé à en jôuer , tandis 
qu’il euft efté queftion. 

de faire le devoir d'un 

\ 

grand Capitaine, & que 
pour luy il avoir quitté 
le Lut pour: prendre en 
main le Gouvernement 
d’ un R oyati me. La. dif- 
pu te alla fi loin , que les- 
Héros de l’Iliade qui en. 
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furent avertis , vinrent 
fondre fur David Ri c- 
cio, donc l’infolence 
leur donnait en mefmc 
temps de la furprife , & 
■de l’indignation. Sten- 
tor y vint avec les a li- 
tres , quoy qu’il ne foit 
Héros que par la force 
de fes poulmons. Il fe 
mit à crier d’un ton re- 
■ doutable , & propre à 
fe faire entendre par 
tout l’Enfer ; eft-ce-là 
le téméraire qui ofe fe 


ajo Jugement 
comparer à Achille? Je 
veux bien qu’il Içache 
que quoy qu’il ait' elle 
Miniftre R’Etat , on le 
fouvienc toujours' de 
fon origine, & que dans 
les Nouveaux Dialo- 
gues , on luy donne 
un caraéfcere aulfi bas 
qu’au plus milerable 
Violon qui ait jamais 
ellé. T ‘ : 

• David Riccio demeu- 
ra tout interdit. Iis’ef- 
toit Rate qu’apres Tes 



de Platon, jiyi 
Avàntures, $c le rang 
qu’il avoir tenu dans le 
Monde, il ne pafferoit 
pas pour n’avoir pas eu 
le courage élevé , & il 
•ne luy fuit jamais tom- 
bé en penféc , que mal- 
gré toutes les Entre,- 
prifes ambitieulès qu’il 
avoir faites , on le puft 
dépeindre comme un 
Homme lâche & timi- 
de. Achille fut vangé par 
le trouble & par la con- 
fusion de Davjd Riccio; 
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£cla Duchefie de Va- 
lentinois qoi fe trouva 
là prélente , infulta en- 
core à ce Malheureux, 
en dilànt qu’elle n’a- 
voit jamais de joye plus 
fenfible que quand elle 
vovoic rabattre l’or- 

a 

•guëil de ces l'or tes elc 
- Gens;, à qui la fortune 
.avoir fait oublier 'la 
balTelfe de leur nai dan- 
ce , & qu’elle remercî- 
roit volontiers , fi elle 
pouvoit, l’Àucheur des 
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©ialogues, de cc qu’il 
avoir mal- traité David 
Riccio;': . • 

• Stentor ne put sein- " 
pefchcr de répliquer » 
la DucheHe 5 <$c remer- 
eiriez - vous cet Au- 
thciir, s’il tailbit rouler 
toute, voftre gloire fur ■ 
ce que vous avez efté: 
une vieille Coquette?’ 
Que vouleZ'VOus dire,, 
reprit- elle en chan- 
geant de vifage ?- Je: 
veux» dire , répondit 
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Stentor , que dans les 

Nouveaux Dialogues 

y:-//»-" '; >' ' r \ ' 

vous difputez à, Annp 
de Bouknic prix de la 
Coquctterje, .&qu’en- 
fin vous remportez fur 

:* ■.} ' £ a». <* » > - * * , i i *'** 

elle , parce que .vous 


vous elles, fait aimer 

J ' î Jii J l 1 •; J 

toute Grand’Mere que 
vous citiez Je me vante 
donc de mon âge , dit la 
Duchelïe ? Cela n’eft 
point-du-tout naturel* 
les Femmes ne veulent 
point d’un mérite qui 
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(bit fondé fur les an- 
nées.: Voftre Autheur 
ne connoift donc pas 
bien les Femmes , ré- 
pondit Stentor , car Hb 
vous fait bien fîere de 
voftre âge, 

Moliere ne put laif- 
fer pafler cette occa-'. 
fion 1 de plaiianter fur 
les Vieilles qui confer- 
•vent encore toutes 
leurs inclinations ga- 
lantes*, & fur les foins 
que les Femmes pren-; 

- ’ yÿ / 
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tgg-- 1-ugement- 
nertt pour tâcher de dé- 
gjaiièr leurs années. Il 

traita <cetce matière fi* 

>• 

a gréa blêmit/ q u c S ten- 1 
t4>r'tout'ful'pris-de : i'ef1-< 
tendro, luy dit- y mais- .. 
ce n’effc .point ainfi que 
vous parlez ' dans, les» 
Nouveaux Dialogues..' 
Vous f tenez: de cer- 
tains difeours de Phi- 
lofophie qui ne valent ‘ 
pas ce que vous 'venez: 
de dire. D es difeours d te 
Philofopliie, s’écria Mo> 
i f. 
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lïere 1 On fie ; moque.. 
Mon caraétcre eft-il fi 
peu • connu , qu’on ne 
puifle pas me faire par- 
ler fur • des fuj ets qui 
me conviennent ? Je ne 
^•ay , répondit Stentor, 
mais enfin- jaimeroisi 
bien mieux vous enten- 
dre fur ces Vieilles que 
vous nous dépeignez,, 
fi plaifamtnenr , que fur- 
cet ordre de l’Uni- 1 
vers dont vous entre- 
tenez Paracelfe: 
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Ce futainfi que Stert- 
tor commença à divul- 
guer le fecret , & en 


fuite il ne fe contrai- 


gnit plus du tout à le 
•garder; Defcartes ap- 
prit que luy * qui efl le 
Pere des Tourbillons 
& de la Matière fub- 
tile , il parloir de Colin 
Maillard, qu’on le 
fàifoit revenir en enfan- 
ce. Juliette de Gon- 
zague, fceut qu’elle dr- 

foit à Soliman des cho- 

\ •* • 
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fes qui démentoient af- 
fe z la pruderie dont elle 
fe piquoit * & qu’elle 
luy faifoit une certaine 
comparaiton des Fem- 
mes &C des Rivières, 
qui donnoit à entendre 
qu’elle euft voulu voir, 
autant de Pais que le 
Danube. II. n’y eut que 
Monté^ume qui fut 
content. Quand ce Roy 
de , Mexique eut fceu, 
combien on le fuppo- 
foit habile danslHiftoi r ■ 


? 4 ° Ittgemenf^ 
re Grecque & Romai- 
ne , il en conçeut tant 
de vanité, qu’il ofa dif-* 
puter contre Thucidide 
&c Tite-Live. Audi ne 


fuivicril pas cous ces. 
Mores Modernes qui 
allèrent porter leurs 
plaintes, au Roy des' 
Enfers. Ceux dont 

Stentor avoit lù les 

•# m ' *' 1 ■ 

Dialogues , s’avifer en* ; 
à l’exemple de ces der- 
niers , de fe plaindre 
auilïj ôw la foule fut aufly 
t ■ grande 
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grande chez Pluton 
qu’elle i’avoit efté la 
première fois. Il fut fâ- 
■ ché de fe voir engage 
de nouveau à un exa- 
men fi ennuyeux 3 mais 
. il ne pouvoit pas re- 
fufer la juftice à les 
Sujets. Du moins il 
voulut pour évita- la 
confulîon , que cha- 
cun . mift fes : plaintes 
par écrit ; ÔC quand il 
les eut reçeuës toutes, 
il fut aflez étonné de 

X 
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prouver parmr ce nom- 
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a 


A P LU TON; 

RE QUE STE 

DES MORTS 

DESINTERESSEZ. 

* • ", * **' -ffM ’ . " » 

\ - •. , ' k y 1. \ 

Oy des i Enfers * 
Nous commençons 
par vous proteBer que 
l'on ne parle de nous en 
aucune maniéré dans les 
Nouveaux Dialogues . 
Nous fommes heureufe - 
ment échapezj * a l' Au- 

Xi) 




*44 

theur,foit parce qtiil ne 
nous a pas connus , fott 
parce qutl ne nous a pas 
JugeZj propres pour fes 
de/feins \ mais nous ne 
iaijfons pas de nous intc- 
rejfer pour le fens com- 
mun , qui e/tble/fe \ a ce 
qutl nous paroifi, &t 
quelques endroits - de ce 
Livre. * P ermetteZj-nous 
de vous les marquer 
(g de vous en dema nder 
Jufttce. 




. / * ' i * . *. 1 v* 
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4 " s . 

- ‘ ■ ■ *v i . ‘ ’ •» 

Les Belles , font de 

tout Païs j .& les Roys 

mçfme, ny les Conque- 

rans n’en font pas. - ? 

* * 

' ■ . • • ' « 

_• EB-ce que les B elles 

J ont reconnues par tout 
pour Belles , çaf que. les 
Roys , ny les Conquérant 
ne font pas reconnut 
par tout pour Roys ou 
pour Conquérant ? JMaû 
qu * une Belle Chinoife 
’ vienne en Europe , pour 
' _ X 11 j; 
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fi on ly trouvera 
belle * 4XW /<?# vfiage 
plat , fies petits yeux, çcf 
fion nezj large. Elle s'a- 
percevra bien que les 
Belles ne font pas de tout 
Pats, Vn Conquérant 
Chinois qui pourrait ‘ve- 
nir Jufiqü en Europe , s y 
ferait apurement bien 
mieux reconnoiflre pour 
un Conquérant , fi la 
fortune le favor fiait ; çe? 
^^léxandre luy-mefime , 
dont il efi que&ion dans 
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#<? dialogue / ^ fut-il 
pas la terreur des In* 
die ns ? Phrtné neuf pas 
tr charme. "Un 
’GYtcfça’Vott défaire des 
Armées aux Indes com~- 
mi ailleurs y mais une 
Grecque riyeuft paifçen 
fi bien donner AeV amour. 

Les goufh pour la beakté 
font diférens- dans les 
Nations , mais damtou* 
tes les N altons On cédé 
au plus fort. Ainfi les 
Cùnquérartsfont de tout 

X iiij 
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Pmsi çÿ les Bette* ri en ; km 

font pas. - ; - > „ ' in 

**><>. \W‘ CjUt 

\ Les vrayes louanges net. 

. ne font pas celles qui fcf 
s offrent à nous , mais lin, 
- celles quç. nous arra-. riej 

ehons. ‘.*V y - lV; m 



' Cette maxime ne nom tjut 
par 01 fi- pas trop juiife. D 
JSlous convenons que les , nu 

ne 

lûh 

Su 
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louanges mais ce font 
de vrayes louanges aufty, 
que celles qui font don- 
nées par des Gens qui ne 
fe font point tant de 'vio- 
lence pour le s donner. H 
rieft point befomque 
ceux qui louent , ne le 
fajfent quf. regret. Titut 
que l'on avait nommé les 
Délices du Genre-Hu- - 
main , devint - il donc , 
nejlre point fiaté de cette » 
louange , parce que fea. 
Sujets ti avaient point, 
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eu de répugnance a con^ 
venir qu il la nïerttafiï' 
Attila efïùiî-il mieux' 
loué par ceux qui en F ap^ 
pellantle Fléau de la co± 
lere Celeéîe , e fl oient bien 
fâchez^ déefirê réduits dr 
le ' reconnût fire pour un 
grand hf omfi&s de Guer* 
re? * - y ' ■ ‘ ■ • ' ' ' 1 ■ 

* La Nature agit toû- 
puts avec beaucoup* 
de réglé , mais nous ne 
jugeons pas cônime elle 
agit.;/ - " - 


te 

CO 
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C'efl avec cette Sen- 
tence que Socrate prend 
congé de Montagne „ 
mais Montagne ne de- 
vrott >:l point /’ arrefler 
pour lay en demander 
4 7 explication ? La Natu- 
re agit toujours avec 
beaucoup de réglé. 
Ce fl à dire dans le fens 
de Socrate T çf par raport 
à ce qui précédé y qae la: 
jNature diflribué égale- 
ment dans tous les fie clés y 
cette douzaine d H om- 



252; jugement 
mes raisonnables qu elle 
a a répandre par toute 
la Terre -, Mais nous ne 

t ■— . * ' * -~1 

jugeons pas comme la 


Nature agit , cela veut ce [ a t 
donc dire que nomneju- renc( 

geons pas également-, que 
nom ri imitons pas dans 


nos Jugement cette éga *• 
Lté avec laquelle la 
Nature donne autant 
£ Hommes raisonnables 
, dunfiecle , qu’a un au- 
tre. Àdais quefi-ce que 
IftgerégalementlQtéeJb. 
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âtquimmr dans fes ju- 
gement légalité que la 
Nature ohferve dans 
cette difiribution ? T * out 
cela efi fauve en appa^ • 
rence par le mot de réglé 
qui efi équivoque , 5 ^ 
dont î oreille fe contente \ 

• p ? * 

mai* l e] prit ne s en con- 
tente pas , çf du moment 
que cette expre fiion efi 
developée , on s aperçoit 
qü on ne f entend pas. 

. L’ambition cft aifee * 
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à reconnoiftre pour un 

jpr m /V 

ouvrage de l’imagina- s m 

tion^ .elle en a le ca- 9* 

raétere , elle eft inquie- tm 

te a pleine de projets *fi ! 

- chimériques , elle va an t0ii 

delà de Tes fouhaits , dés P ro . 

qu’ils font accomplis. ae . 

}at, 

Croiroit-on que ce fujl P w 

par toutes ces qualité^, <v en{ 

que /’ Autheur prétend <*e 

d ftinguer ' / ’ ambition ' °Pi 
£ avec l’amour ? II. faut ho 

que P amour foit devenu Mf 
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J rien tranquille .Il eu fi ai- 
fiément paffe pour un 
Ouvrage de l'imagina- 
tion du temps que nous 
«fiions V iv, ans , car il ef- 
fort inquiet , pfi plein de 
projets chimériques, 
ne fie contentoit prefique 
Jamais. U eus croyons 
pourtant qu'il ri a pas 
encore tout-d-f ait chance 
de nature. Il Autheur 


oppofie l'amour À l'ambu 
tion , çfi apres quil a dit. 
bien du mal de l'ambi - 
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tion , nous remarquons 
quil rioferoit rien dire 
de l'amour. j4pparem- 
remment fi ï amour efloit 
reconnu pour Une pafiton 
fi paifible , fi douce , on 
rieufl pas manqué de 
faire bien valoir ce da- 
vantage quil auroi t eu 
fur î ambition. 

„ ' * t ^ * 1 

*■1. » y 

De quelle maniéré 
devinftes vous fou? 
D’une maniéré fort rai* 
fonnable. 


< de Pluton. 

JStous conf entons a 
laijfer pajfer cette pointe 
pourvu eu que nous ne re- 
trouvions pas au bout de 
dix lignes , Je fis des ré- ... 
flexions fi judicieufes,, 

que j’en perdis le juge- 
ment.- 

/ ' J 

% 

Les Frénétiques font - » 
fi foux , que le plus fou- 
vent ils fc traitent de 

‘ I , 

foux les uns- les autres. '< 

Si les Frénétiques ne 

X . 
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donnaient point d'autre 
marque de folie 5 nous 
n aurions pas mauvaife 


opinion deux. Ce ri e fl 
point e&re fou y que d ap- 
peler foux ceux qui le 


- Jdoila , Roy des En- * 
fers , les endroits les plus 
confidérables , dont nous 
. a vous cru eftre obligez, 
de nous plaindre par le 
feul inter cjtde laraifon. 
Il y a par my -nous des 
\Iriorts Grammairiens , 



<Êe Plut o n . 10 

tf&i vouloient vous im- 
portuner à - un - ajfe&> * 
grand nombre dexprefl , 
fions qu ils trouvaient À 
reprendre dafts les Nou- 
veaux ^Dtalopies -y mais:' 
nous n avons' point eflé 
dé leur avà'. Les Criti * 


r r 




que s qui fe font aux En 
fers , i doivent * eftre plut 
>s.' v I4 fatèt ft^eSéi 7 

hs cbofessfs 

•' non- f as f tir- lés motf, 

-de - plus , comme ' 

theur change vMohtiérf 

’ Y ij; ' 
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$60 Jugement.. * 
fes expre fions d’ uns Edi- 
dition À Vautre, nous 
pourrions prendre de la 
peine . inutilement. JL 

‘vaut mieux ne iuy pas 
faire de grâce fur les pen- 
fées , puis 'que c ejj fur 
cela sfu tl ni fe corrige 
point. jJSlom attendons 
vos déctfions avec impa- 
tience. F ait&s ‘voir, grand 
Roy , que vous efixs V A- 
poüon des Enfers , çe? que: 
le Stix vaut bien Vjjip- 
p ocre ne. 

K 
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• ' 7 

* K 

s. Plu ton répondit à 
cette Requeftc de la 
maniéré du monde la 
plus favorable. 11 or- 
donna que tout ce 
quelle critiquoit fetoit 
tenu pour bien criti- 
qué ; & fur les plaintes 
des autres M-orts^voicy 
les Reglemens qu’il fit 
de l’avii d’Eaque , &L de 
Rhadama&te. 




I. 


Que nonobstant le' 
bien que l' Autheur j 
des Dialogues- ' dît 
d'Hérofirate , il fe~ 
ledit retably dans fd 
mauvàije ; * réfuta -^ j 



Que des Amans ft-' 
déliés ne pajferàient 
'■'< point pour efire aufli 
rares que des Dieux 
Amans , çÿ P^- * 

///z£ chercheroit düau- 
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de *P lu ton, 
très raiforts pourjuf 
tifier fort Avanture. 

in. 

- . Qu il ne ferait point 
permis de railler Ho- 
mère deux fois , & 
j quon ne permettrait * 
point la récidive, 

IV. 

. Que Adarot recon- 
noîftroit publique- 
ment ,* que hors des 
- Dialogues - il le cé- 
dait en tout a. Sé- 


né que. 


2u?4 lugementr 

. ' V., ' 

Que Moliere ne 
parlerait point de 
Philofophie , ny DejT- 
cartesde GolinMail - • 
lard. -«-Ms 


VI. 

Que JVLontezjtme 
ne fçaurott à fonds - 
/ ’ Htffotre' de 
Mexique. v . 

VII. - 

. Galilée ri au- 

rait. point dans* des 
Dialogues plus dû sfr 

prit 
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frit' qu Apicius. 

VIII. 

Que les Femmes ne 
tireraient point d'a~ 
'vanta ?e de la dan- 

cS ' 

gereufe Chimie de 
Raimond Jüulie. 

* IX. • 

Que Candaute 1 ne 
feroit point aune hu- 
meur Jl pa/Jible , de 
peur qu il ne donnafâ 
un mauvais exemple 
aux Maris y Qf que 
Gigés awroit des idées 
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plus 



nobles de Fé- 


mour. 



Que Faufine de- 
manderais pardon'# 
Roxelane de Fournir 
contredite y pepRoxe-r 
Une a Fàufine^ y -• 5 ; 



Qtte Platon ni fé- 
roit point > , Galant > 
mais feulement Phi - 
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de Ealenttnois ferait 
diFpenfée de fe va>u 
ter de fort âge. 

• ; ; XIII. 



vagues fuprimeroit 
fes Çomparaifons, ott 
avoüeroit quelle , ne 
fe fufi point accom*- 
modée du Serrait. 

v *• V . 

.. V-.iï.'.ïj.rX IÎVU; \ A • 
QugJD-rWld Ri crie 
pourroit parler quact 
tl voudrai t/en Ali- 


riiire d’Etat , & ne 

Zi* 


2 6 $ 


feroit point obligé a 
n avoir que des fen- 
timens dé un Joueur 
de Lut. 


• : Qu on laveroit 

‘Théocrite de Chia 
dans le Fleuve de 


Letbê \ pour luy faire 
' perdre ta ' mémoire 
de fes mauvaifes 
Pointes , que l on 
; donneront un an ai 
Parménifque pour 
s expliquer ' : 
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de Pluton. z6$ 
bien qti a Raphaël 
< d 'VrbiÆ ... 

Ces Reglemens furent 
publiez par tout l’En- 
fer, avec- défenfe ex- 
preffe à tousMorts de 

venir encore étourdir 

• ' * • , » 

.Pluton fur cette ma- 
. tierc, à moins que quel- 
• que Vivant ne s avilaft 
de copier le Copifte,, 
par de Nouveaux Dia- 
Iogues, qui méritafTenc 
' d’eftre critiquez. 

• : - fir 
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»to * ^ * . r . ■% ■* » i' • ^ 

* x « • •' ./ 4. , 

EXTRAIT VV PRIVILEGE 

•• -Cf Jtor. A. » 

/ ’ ’ . j »! . • »• , t . ». P 

*-'•** * * T ’ * > - ' ** V 4-r- 

P Ar Grâce & Privilège du Roy, donné 
a Ver&illes le i-ïv janvier 16^4. Si- 
gné, Par le Roy eri fon Gonfe il» Du c o N o ’> 
ïl eft permis au S.D.H.C.D.R . de faire 
imprimer un livre de (a compofition, ii>- 
titulé JUGEMENT DE P LT TON, fur les 
Dialogues des Morts , par tel Libraire ou- 
Imprimeur qu’il voudra choüir > pendaut 
le temps de fix années entières & confé- 
eutivesy à compter du jour que ledit Livre 
fera achevé d’imprimer pour la première 
fois- Et défenfes font faites à tous Im- 
primeurs & Libraires, & autres Pcrfon- 
nes, d’imprimer, ou faire imprimer,, ven- 
dre & débiter ledit Livre , fous quelque 
prétexte que ce foit , Gins le confcnte- 
ment de l’ExpoGmt, ou de ceux qui au- 
ront droit de luy , à peine d’amende ar- 
bitraire , confifcation dés Exemplaires 
contrefaits, & de tous dépens» dommages. 
& intérefts , ainfi que plus au fong il eft 
porté par ledit Privilège - 

Kegiftré fur le Livre de la. Comrau- 
«auté le a. 4. Février 16 4, ' 

Sigué». A NG OT » Syndic*. 
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Et ledit S. D H. a cédé fcs droits de 
Ion Privilège aux Sieurs C. Blageart, 

G. Qu inet » qui ont aflocié le Sieur 
T . Amaulry > pour en jouir cnfembkj, 
furvanx l’accord fait entr’eux . 


- ; y ; • 1 

^Lcke-vc V imprimer four U f remure £«ip 

\ . k zfii février 
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